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l’info de la semaine

Il s’est longtemps fait à 
l’idée que son empreinte 
géographique, entre 
autoroute et nationale, 
serait son sésame pour des 
lendemains enchanteurs. 
Les commerces y ont pris 
racine, certains de rallier 
à leurs espérances les 
consommateurs du cru. 
Las. Le site mignanxois du 
« Terrier de la Folie », 
îlot de terre pourtant 
exposé quotidiennement 
au regard de trente-cinq 
mille automobilistes, n’est 
jamais parvenu à échapper 
au carcan de la réclusion.
Des années durant, il s’est 
époumoné à attirer le 
chaland, pour finalement 
suffoquer devant le 
manque d’intérêt des 
pouvoirs publics pour sa 
mise en valeur. L’éclosion 
d’un immense pôle de loisirs 
suffira-t-il à le sauver du 
désaveu ? Les porteurs de 
projet y croient dur comme 
fer. Comme ils croient dans 
l’aménagement imminent 
de bretelles d’accès et de 
sortie dignes de ce nom et 
dans le renforcement d’un 
enrobé miné par les ornières. 
Combien de temps leur 
faudra-t-il encore attendre 
pour que les nuages de 
leur avenir se dissipent 
réellement ?
Et que les décideurs 
politiques, Département 
en tête, satisfassent à 
l’exigence d’un accès 
direct à la zone, jusque-là 
impossible, dans le sens 
Poitiers-Châtellerault ? 
L’évidence s’inscrit dans 
le marbre : « Le Terrier » 
a plus que jamais besoin 
d‘un rond-point pour faire 
son trou. 

Nicolas Boursier

La zone du Grand 
Axe, en bord de 
RD910 (ex RN10), 
à Migné-Auxances, 
effectue sa mue. 
Dans les prochaines 
semaines, un 
complexe de 4200 m2 
entièrement dédié 
au sport, aux jeux 
pour enfants et à la 
remise en forme va 
prendre place dans 
les anciens locaux 
de Futurotroc.   

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

C   oincé  entre les zones 
de la République et des 
Portes du Futur de Chasse-

neuil, le kilomètre linéaire du 
Grand Axe, en bord de RD910 
à Migné, peine à sortir de 
l’ombre de ses oppressantes 
voisines. Le projet en marche 
peut et doit changer la donne. 
« Ce site du Terrier de la Folie 
est un no man’s land. Nous 
espérons que notre complexe 
va contribuer à lui redonner 
l’activité qu’il mérite. »
Christophe De Bony est défini-
tivement tourné vers l’avenir. 
Pendant des années, l’actuelle 
figure de proue de l’association 
des commerçants de la zone 
a présidé aux destinées de 
Futurotroc. Et vécu, en même 
temps que l’effondrement du 
marché de la brocante, les 
déboires économiques des 
enseignes du secteur. « J’ai 
revendu à une SCI et suis dé-
sormais locataire d’une partie 
des murs. » 

u Le rendez-vous 
des sportifs 
Depuis la fin du printemps, les  
4 200 m2 de l’ex-Futurotroc sont 
scindés en trois ensembles 
distincts. Dans 2 550 m2 tota-

lement refaits à neuf, se sont 
installés Christophe et son fils 
et associé, Antoine. A compter 
de la mi-septembre, leur « Foot 
& Balls » proposera à la loca-
tion trois terrains de football 
en gazon synthétique et une 
aire mixte handisports, basket 
et handball. « Etudiants, clubs, 
comités d’entreprise, particu-
liers pour anniversaires, tous 
les publics sont visés, explique 

Antoine. On prévoit même 
d’organiser des stages pour les 
plus jeunes. L’intérêt, c’est de 
rassembler passionnés et non-
initiés pour de vrais plaisirs 
sportifs, à cinq contre cinq. » 
Le centre disposera en outre 
d’une grande salle de réunion 
avec écran et d’un bar de 200 
m2, là encore équipé d’un écran 
géant. « L’idée est de retrans-
mettre en continu l’essentiel 

de l’actualité sportive natio-
nale et internationale, pour-
suivent le père et le fils. Notre 
rêve est de faire de « Foot & 
balls » le lieu de rendez-vous 
incontournable des sportifs du 
département. »

uStructures gonflables
Tout à côté, un autre gérant 
s’affaire aux derniers travaux 
de mise en forme. Surplombés 
d’une fresque murale magis-
trale, œuvre de l’association 
Pictav’Art, les 800 m2 du futur 
« Stoony Park » de Sébastien 
Villeneuve sont encore vides 
de toute animation. Mais dès 
les premiers jours d’octobre, 
ils résonneront des rires de 
l’enfance. L’espace, décliné 
sur le thème des pirates, sera 
empli de structures gonflables 
propres à toutes les évasions 
et d’un havre de repos pour pa-
rents ramollos. Régulièrement, 
des forfaits gâteaux, boissons 
et jeux y seront proposés pour 
fêter l’anniversaire du petit.
Le troisième projet, lui, est 
porté par Etienne Jamin et Jeff 
Girault. Il ne s’est pas encore 
donné de nom mais prête 
d’ores et déjà ses 885 m2 à la 
certitude de façonner la plus 
grande salle de remise en 
forme de la Vienne. Les deux 
associés ont investi quelque 
220 000 e dans l’équipement 
hi-tech de cette salle à nulle 
autre pareille, où soixante 
postes de travail seront acces-
sibles, 7 jours sur 7, de 6h à 
23h, sur présentation de son 
empreinte biométrique.
Ateliers de gym, cardio ou 
muscu, supervisés par un 
coach professionnel, côtoieront  
des cours, individuels et collec-
tifs, de développement per-
sonnel, assurés par vidéo sur 
le modèle des master-training 
américains. Ouverture prévue 
fin septembre.

attraction

Migné, loisirs en liberté

Christophe et Antoine De Bony (aux extrémités), Sébastien 
Villeneuve (en arrière plan) et Jeff Girault (au premier plan) 

veulent faire du Terrier de la Folie le temple poitevin des loisirs. 

Shootez-moi !

1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 
(prix d’un SMS normal). Pour les 
détenteurs d’iPhone, téléchargez 
gratuitement l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site 
du 7.



  

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Buxerolles, ce n’est pas 
Poitiers. Jean-Marie 
Paratte, le maire de 

la troisième commune de la 
Vienne, ne le dit pas ainsi. 
Mais sa pensée est limpide. 
Il tient à ce que la ville qu’il 
dirige depuis 2001 cultive sa 
différence. 
Ses projets sont à la hauteur 
de ses ambitions. « L’aména-
gement de notre commune 
doit tenir compte de son 
histoire. Pour nous, l’avenir 
d’une ville doit être pensé 
avec ses habitants. » 
Pour Buxerolles, les enjeux de 
la prochaine décennie sont de 

taille et étroitement liés au 
futur Plan Local d’Urbanisme 
(PLU), voté début 2011 par la 
Communauté d’aggloméra-
tion. « Il s’agit de dessiner le 
Buxerolles des dix ans à venir, 
insiste Jean-Marie Paratte, lui-
même vice-président de Grand 
Poitiers. En ce sens, nos prio-
rités sont multiples : contenir 
l’étalement urbain, faciliter les 
déplacements sans l’usage de 
la voiture, préserver la mixité 
sociale et intergénérationnelle 
et développer des espaces 
naturels proches de l’habitat. 
En somme, nous aimerions 
tendre vers la « ville-nature ». »
Tous les projets inscrits au ca-
lendrier de la décennie s’ins-
crivent dans cette logique. 

Il en est ainsi du réaména-
gement du centre-ville, dont 
le maire souhaite faire un 
véritable pôle de proximité, 
capable de répondre aux 
besoins quotidiens de la 
population. « Le cœur de ville 
doit favoriser le lien social et 
créer de véritables synergies 
entre les habitants et l’éco-
nomie locale, insiste Jean-
Marie Paratte. Cela passe, 
selon moi, par la redynami-
sation des commerces et une 
plus grande liberté accordée 
aux piétons. »

u 1,5 M€ pour l’école
Le « relooking » de l’école du 
Planty sert l’exemple de cette 
volonté de rajeunissement. 

Les travaux débuteront dès 
2011 par la création d’un 
restaurant scolaire et se pour-
suivront par l’aménagement 
d’une nouvelle garderie. Coût 
prévisionnel : 1,5 million 
d’euros. « La réhabilitation 
de l’école était devenue une 
nécessité, compte tenu des 
normes en vigueur dans les 
domaines de la sécurité et 
de l’accessibilité. Nous allons 
bientôt être en conformité.»
Il est d’ores et déjà prévu que 
cette rénovation s’accom-
pagne d’une adaptation du 
bâtiment aux exigences éco-
logiques du moment. Et faci-
lite, à terme, une réduction 
substantielle de ses dépenses 
énergétiques. 

URBANISME
Un éco-quartier
au Pas de Saint-Jacques
Cinquante nouveaux hectares 
sont urbanisables au Pas de 
Saint-Jacques, la dernière 
grande zone de développe-
ment économique et immobi-
lier de Buxerolles. Le premier 
projet, qui prévoit l’implanta-
tion d’un éco-quartier à partir 
de 2012, portera sur 10 hec-
tares et la construction de 300 
logements, dont 30% d’habi-
tats sociaux. Aujourd’hui, 
Buxerolles est quasiment 
dans les clous de la loi SRU 
(Solidarité et Renouvellement 
Urbains) avec 19,5% de loge-
ments sociaux (la loi en exige 
20% dans les communes de 
plus de 5 000 habitants). 

CARTE 
D’IDENTITE

Au dernier recensement, 
Buxerolles comptait 10 050 
habitants, contre 6 300 en 
1990, soit une augmenta-
tion de 37% en deux décen-
nies. Cette population est 
répartie sur un territoire de 9 
km2. Derrière Poitiers, cette 
densité de 1100 habitants 
au km2 est la plus impor-
tante de la Communauté 
d’agglomération.

Buxerolles cultive 
sa différence
Même si son projet de « Cœur de Ville » ressemble à s’y 
méprendre à celui de Poitiers, Buxerolles se refuse à 
vivoter dans l’ombre de sa grande sœur voisine.
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paroles d’habitants

« Une identité villageoise » 

Depuis un an et demi, 
l’entreprise LSP 86 
surfe avec réussite 
sur le dynamique 
marché de la location 
de voitures sans 
permis.    

n Antoine Decourt  
redaction@7apoitiers.fr

La voiture sans permis a 
une image de véhicule rural, 
conduit par des personnes 
âgées. Medhi El Badii et Bra-
him Rihani ont fait fi des cli-
chés en créant leur entreprise 
de location spécialisée en 
janvier 2009. 
Pour répondre à l’action répres-
sive du gouvernement sur le 
terrain de la sécurité routière, 
LSP 86 propose à ses clients de 
continuer à circuler sur la voie 
publique. « Une entreprise lo-
cale nous loue régulièrement 
un véhicule pour ses employés 
ayant perdu le permis », pour-
suit Medhi. 
Forte de cette réussite, l’entre-
prise a dégagé un chiffre 
d’affaires de 30 000 € pour 
son premier exercice. « Et nous

sommes partis pour être au-
dessus du résultat escompté 
en cette deuxième année 
d’activité », indique le gérant. 
Quatre véhicules neufs ont 
permis à la société de se 
développer. Six font désormais 
fleurir l’activité. Ils devraient 
être une dizaine dans les pro-
chains mois. Cette politique 
expansionniste tend à faire 
face à une concurrence (une 

entreprise à Gençay et une 
autre faubourg du Pont-Neuf) 
logiquement installée sur ce 
marché porteur. LSP 86 veille 
donc à offrir les prestations les 
plus économiques qui soient 
(29€/par jour, crédit-bail). 
Les deux jeunes entrepreneurs 
restent ambitieux. « Le marché 
national ne nous effraie pas. 
Nous voulons à terme ouvrir 
plusieurs filiales. »

le témoin éco

LSP 86 taille la route

Mehdi El Badii devrait pouvoir bientôt 
compter sur une dizaine de véhicules.

Thibault, commerçant (Buxe-
rolles Optique) : « Buxerolles 
a un potentiel commercial 
intéressant. Je vais prochaine-
ment quitter la place, mais le 
centre-ville aura malgré tout à 
gagner de l’aménagement de 
cette zone. Ce lieu peut être 
porteur pour le commerce. Qui 
plus est si celui-ci se diversifie. 
La rénovation qu’on évoque 
reste toutefois abstraite. J’es-
père que le projet annoncé ira 
à son terme. »

Frédéric, revenu vivre à 
Buxerolles il y a trois ans :  
« J’ai habité la ville durant ma 
jeunesse. Je m’y sens vrai-
ment bien depuis mon retour. 
En plus, c’est un lieu de vie 
agréable pour mes enfants. 
Personnellement, je pense 
que Buxerolles, ce n’est ni la 
ville, ni la campagne. On a 
tous les commerces de proxi-
mité sous la main. Le centre 
aurait cependant besoin d’un 
rajeunissement. »

Denise réside à Buxerolles 
depuis 35 ans :  « On vit bien 
ici. Le quotidien est agréable. 
Bien que la ville ait grandi, 
l’insécurité y est peu présente. 
L’augmentation de la popu-
lation a ses bienfaits et ses 
inconvénients. D’un côté, la file 
d’attente à La Poste est plus 
importante, de l’autre, on ne 
peut que s’en réjouir pour les 
commerçants. Buxerolles est 
vraiment bien fournie en com-
merces de proximité. » 
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Rentrée
Le retour des guichets uniques 
La mairie de Poitiers et ses partenaires renouvellent, du 25 août au 
1er septembre, l’opération « guichets uniques ». Grâce à elle, il est 
possible, dans différents quartiers de la ville et en une seule fois, de 
prendre son abonnement de bus auprès de Vitalis, s’inscrire sur les 
listes électorales, acheter une carte de restauration scolaire, s’inscrire 
au Conservatoire,  à l’Ecole des Beaux-Arts, à la Médiathèque ou 
encore aux activités des maisons de quartier ou des associations.
Rendez-vous au Centre d’animation de Beaulieu le mercredi 25 août, 
de 16h à 19h ; à l’école élémentaire Micromégas  de Saint-Eloi le 
jeudi 26 août, de 16h à 19h ; au Centre socioculturel des Trois-Cités 
le vendredi 27 août, de 16h à 19h ; à Cap Sud le samedi 28 août, 
de 9h30 à 12h30 ; au Centre socioculturel de la Blaiserie le lundi 30 
août, de 16h à 19h ; à la MJC Aliénor d’Aquitaine, le mardi 31 août, 
de 16h à 19h ; à l’Hôtel de Ville le mercredi 1er septembre, de 13h 
à 18h.
Ce guichet unique bénéficie d’une traduction en langue des signes.
• Informations pratiques et détails sur www.poitiers.fr

Back to school, back to work
The single ticket window
is back
 
From August 25th through September 1st, the Poitiers mayor’s 
office and its partners shall be renewing the “single ticket 
window” operation, which will render it possible, in different 
town neighborhoods, to at once take out a bus subscription 
with Vitalis, register to vote, purchase a school meal ticket, 
register at the music conservatory, the fine arts school and the 
Médiathèque, and sign up with the local activity center or an 
association. 
Windows will be open at the Centre d’animation de 
Beaulieu on Wednesday, August 25th from 4 to 7 P.M. ; at 
the Micromégas elementary school in Saint-Eloi on Thursday, 
August 26th from 4 to 7 P.M.; at  the Centre socioculturel des 
Trois Cités on Friday, August 27th from 4 to 7 P.M.; at Cap Sud 
on Saturday, August 28th  from 9:30 A.M. to 12:30 P.M.; at the 
Centre socioculturel de la Blaiserie on Monday, August 30th 
from 4 to 7 P.M.; at the la MJC Aliénor d’Aquitaine on Tuesday, 
August 31st from 4 to 7 P.M.; and at the Hôtel de Ville on 
Wednesday, September 1st, from 1 to 6 P.M. The single ticket 
window offers translation into sign language. 
• Practical information and further details on www.poitiers.fr

7 in English 7 in English

7 ici

7 in English 7 in English

Le renforcement de 
la charpente des 
Arènes est soumis 
ce jeudi à l’expertise 
de la commission 
de sécurité. Le parc 
des Expos devrait 
passer l’examen sans 
problèmes.     

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

LLes vacances d’Alain Claeys 
se seraient, dit-on, allégées 
du poids de l’inquiétude. 

Depuis la contrition de février et 
l’arrêté municipal sanctionnant 
la fermeture des Arènes, le dos-
sier commençait à peser sur les 
épaules du député-maire. L’été 
est venu éclairer son horizon. 
Promis à la livraison fin août, les 
travaux confortatifs de la char-
pente, soutenus par un effort 
financier de 680 000 €, ne dé-
passeront pas les délais impartis. 
« Nous nous sommes engagés 
à respecter le calendrier, pour 
une ouverture officielle du site 
le 1er septembre. Nous nous y 

tiendrons. » Christophe Jaulin est 
radieux. Choisie comme maître 
d’ouvrage délégué, « sa »  Socié-
té d’Equipement du Poitou (SEP) 
touche au but. Les travaux de 
renforcement, confiés à l’entre-
prise châtelleraudaise Merlot 
pour un montant de 515 000 €, 
n’ont connu aucune anicroche et 
devraient passer sans encombre 
l’examen, jeudi, de la commis-
sion de sécurité. « L’opération 
de vérinage, effectuée début 
juillet, présentait quelques 
risques, car il s‘agissait de soule-
ver l’ensemble de la charpente 
de quelques centimètres pour 
permettre l’installation de huit 
poutres de soutènement provi-
soires. Mais les techniciens de 
Merlot ont assuré comme des 
chefs. » 

u �Quatre matches 
    au moins
Ce souci en moins, le chan-
tier a avancé paisiblement, 
se traduisant notamment par 
la pose de quatre immenses 
poutres métalliques verticales 

scellées au sol et de fermes 
en taillis de bois au soutien 
de la charpente en lamellé-
collé. « Les derniers jours ont 
été consacrés à l’habillage 
en bois des grandes poutres 
métalliques et à une reprise 
d’enrobé au sol », explique 
Christophe Jaulin.
La SEP, qui s’était déjà chargée, 
l’an passé, de l’aménagement 
des Arènes pour les matches 
du Poitiers Basket 86 (parquet, 
paniers, panneau d’affichage, 
sonorisation…), est désormais 
prête à renouveler l’expérience.
D’ores et déjà, quatre matches 
du 8e de la saison 2009-2010 de 
Pro A sont confirmés. Contre Pa-
ris-Levallois le 16 octobre, Gra-
velines-Dunkerque le 26 février, 
Orléans le 12 mars et Roanne le 
2 avril. Deux autres sont espérés : 
Limoges le 30 octobre, Pau-
Orthez le 4 décembre. « Les 4 
000 personnes attendues, sourit 
Christophe Jaulin, en auront 
pour leur argent. » Ils ne risque-
ront surtout plus de voir le ciel 
leur tomber sur la tête. 

équipements

L’Arène a du soutien

La charpente des Arènes est désormais soutenue par 
quatre grandes poutres métalliques tout habillées de bois.
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vite dit
Artiste-peintre de 
formation, Laurence 
Fort s’est spécialisée 
dans l’art-thérapie. 
Ou quand la création 
artistique sert de 
support au soin et à 
l’accompagnement.     
  

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Laurence Fort s’est long-
temps cherchée. Elle a fini 
par se trouver. Tour à tour 

rythmé par le professorat de 
gym pour adultes et de danse 
classique pour enfants, la 
peinture et la programmation 
neuro-linguistique, la forma-
tion à la symbolique des cou-
leurs, au massage californien 
« anti-stress » et à l’analyse 
transactionnelle, son voyage 
a trouvé une nouvelle terre 
d’asile. C’était en 2000. « Cette 
année-là, j’ai entamé une for-
mation en art-thérapie par la 
médiation artistique à l’Institut 
national d’expression, de créa-
tion, d’art et transformation de 

Paris, rappelle-t-elle. Il s’agit 
d’une méthode de soin et 
d’accompagnement qui permet 
à tout un chacun de mettre en 
scène ses désirs profonds. »

u �Cheminement personnel
Les arts (peinture, sculpture, 
théâtre, musique…) consti-
tuent le point de départ d’un 
cheminement personnel. « Tout 
au long de notre existence, 
le doute, la difficulté ou la 
souffrance nous questionnent, 
nous inhibent parfois. Nous ne 
manquons pas de ressources 
mais ne savons pas toujours 
comment y accéder, constate 
Laurence. L’art-thérapie permet 
de trouver des pistes et de « se 
mettre en mouvement ». »
Art-thérapeute pendant huit 
ans à l’hôpital gériatrique Louis-
Pasteur, Laurence Fort propose 
aujourd’hui ses propres ateliers 
de développement personnel 
et d’éveil de son potentiel 
créatif. 
Elle reçoit à son domicile, indi-
viduellement ou en binômes, 
et dispense des stages à la Mai-

son des Projets de Buxerolles. 
Dont celui-ci, joliment bap-
tisé « Cœur de femmes ». Son  
but ? Favoriser l’épanouisse-
ment individuel. Le défi et la 

quête y sont riches de sens. 

fort.laurence@sfr.fr 
ou 06 83 29 59 00. 

Web : http://arthérapie.info

art-thérapie

Le chemin du bien-être 
Art

Le Collectif 23 lance 
le film collaboratif
Le studio Grenouille et 
le Collectif 23 ont besoin 
de vous ! Les artistes de 
ce groupement original 
recherchent des figurants 
pour le tournage d’une série 
d’espionnage à Poitiers. 
Principalement pour les 8 et 9 
octobre. Son nom ? 
« Chick n’Guns », qui mêlera 
humour et baston. Le scénario 
est prêt. En revanche, il 
manque à ce collectif un 
certain nombre d’accessoires 
ainsi qu’un script, des 
assistants costumiers, coiffeurs 
et maquilleurs.
« Ce projet est un petit défi 
pour nous car il s’agit de faire 
un film qui nécessiterait un 
budget énorme avec nos 
petits moyens et nos petites 
mains », indique le Collectif 
qui invente ainsi le concept de 
film collaboratif. 
Contact : 
studio.grenouille@hotmail.fr

Pour Florence Fort, la création artistique est un chemin 
vers le bien-être.    
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Les mauvaises langues 
affirment que l’avenir 
du commerce en centre-

ville est bouché. Que doit-
on en penser ?
« Primo, j’aimerais bien savoir 
sur quoi reposent ces rumeurs.  
Sur des comptages « à la 
louche » ? Allons donc ! L’acti-
vité des commerces du pla-
teau n’est pas pire à Poitiers 
que dans n’importe quelle 
autre ville de même taille. Elle 
n’est même pas pire que celle 
de la grande distribution. Les 
professionnels locaux doivent 
effectivement composer avec 
les effets de la crise, la baisse 
singulière du pouvoir d’achat 
et la concurrence des centres 
commerciaux extra-muros. 
Mais, dans la majorité des cas, 
ça ne les empêche pas de faire 
des affaires. De manière géné-
rale, ils sont unanimes pour 
dire que le nombre de clients 
est effectivement en baisse, 
mais que le panier moyen est 
stable, voire en hausse. »
Ne craignez-vous pas que 
l’opposition entre commerce 

de la ville et commerce des 
champs se systématise ?
« C’est un débat qui date et qui 
n’a, pour moi, pas lieu d’être. 
Je reste intimement persuadé 
que l’on ne vend pas de la 
même façon en ville 
qu’à la périphé-
rie et que 
les activités 
des uns et 
des autres 
peuvent être 
c o m p l é m e n -
taires. Les exemples 
ne manquent pas de commer-
çants qui ont souhaité s’ins-
taller dans le centre et qui se 
sont fourvoyés, au seul motif 
qu’ils ne s’étaient pas adaptés 
à la loi du marché.
En trente ans, la population du 
plateau est passée de 35 000 à 
17 000 personnes. La clientèle 
d’aujourd’hui est plus diffuse. 
Les gens qui achètent en ville 
sont pour beaucoup des gens 
qui ont choisi de venir s’y bala-
der et qui jouent la carte de 
l’impulsion, du coup de cœur. 
Le commerçant doit de ce fait 

tout mettre en œuvre pour 
capter son attention. Et il n’y a 
pas trente-six mille façons d’y 
parvenir. Il faut être innovant, 
courtois, proche, conseilleur. 
Et faire  d’énormes efforts sur 

la présentation géné-
rale. Ce n’est pas 

à la clientèle 
de s’adap-
ter aux 
magasins du 

centre mais 
aux magasins du 

centre de s’adapter aux 
nouveaux modes de consom-
mation. »
Les travaux de Cœur d’Agglo 
peuvent-ils nuire à l’intérêt 
de la clientèle pour les com-
merces intra-muros? 
« Nombre de mes confrères 
sont favorables au projet. 
Je pense notamment que 
les restaurateurs ont tout à 
gagner d’un Poitiers flambant 
neuf. Il n’en reste pas moins 
que les travaux occasionnent 
de vraies difficultés. Et plus 
encore le nouveau plan de 
circulation. Je ne comprends 

toujours pas comment il a été 
établi. 
Prenez l’exemple de la péné-
trante jusqu’à la place du Mar-
ché. Il va falloir la rebaptiser, 
parce qu’elle ne pénètre plus 
rien. Des rues entières vont 
devenir quasi inaccessibles 
pour le client souhaitant juste 
récupérer la commande qu’il a 
passée. Des commerces vont 
souffrir, c’est clair, et même 
fermer, c’est une certitude. 
Mais c’est le lot de tous les 
hypercentres.
Nous demandons simplement 
à travailler avec la Mairie pour 
que des connexions entre les 
parkings soient assurées et 
que les intérêts des commer-
çants et des clients soient 
étudiés au mieux. Aujourd’hui, 
je persiste à dire que ce n’est 
pas le cas. 
Personnellement, je n’hési-
terai pas à transformer mon 
magasin de traiteur de la rue 
des Vieilles Boucheries en 
point chaud, si cela sert à atti-
rer les usagers du bus. Si c’est 
ça s’adapter, je m’adapterai. »

commerce

Le plateau dans son assiette

Selon Claude Lafond, les magasins du centre-ville doivent faire assaut de 
promotion et de nouveauté pour attirer la clientèle, surtout en période de travaux.

repères
CONCURRENCE

Des idées innovantes
Claude Lafond n’en démord 
pas : pour que le centre-ville 
commerçant ne meure 
pas, il est impératif que de 
nouvelles idées émergent, 
comme autant d’alternatives 
à ce que proposent les zones 
péri-urbaines. « Encore 
une fois, estime-t-il, il n’y 
a que par la nouveauté et 
la qualité de la relation de 
proximité que nous pourrons 
survivre. Des enseignes ont 
récemment disparu, d’autres 
vont les remplacer, mais 
elles doivent apporter un 
vrai sang neuf. » 

ALIMENTATION

« Le marché doit
donner l’exemple »
« Côté restauration, il y a 
suffisamment de choix. En 
matière d’habillement, aussi, 
je pense. L’alimentation, en 
revanche, doit renaître de 
ses cendres. » 
Le constat dressé par le 
président de la FAE est clair. 
Mais les manquements 
actuels de l’alimentation ne 
sauraient être rédhibitoires. 
« En la matière, le marché 
de Notre-Dame a un vrai 
exemple à donner, insiste-
t-il, avec des ouvertures 
nécessaires l’après-midi. Ce 
marché doit devenir un vrai 
poumon commercial. Il en 
a le devoir et la capacité, si 
tout le monde veut bien s’en 
donner la peine. »

CONJONCTURE

Un baromètre 
pour le commerce
La Fédération des Agents 
Economiques de Poitiers-
Centre, à laquelle adhèrent 
250 des 700 commerçants 
du plateau, a lancé, en juin, 
un nouveau baromètre 
de fréquentation des 
commerces poitevins. 
Sur la foi de questions 
ciblées (évolution du chiffre 
d’affaires, montant des 
dépenses par client, nombre 
de visites quotidiennes...), 
la FAE livrera chaque mois 
des tendances générales du 
« marché ». « Au moins, là, 
on aura des données fiables, 
pour confirmer ou infirmer 
les rumeurs», sourit Claude 
Lafond.

7 ici7 ici

Le développement des 
zones commerciales 
périphériques et les 
travaux de Cœur 
d’Agglo ne doivent 
pas faire craindre pour 
l’avenir du centre-ville. 
C’est en tout cas le 
sentiment de Claude 
Lafond, président 
de la Fédération des 
agents économiques 
de Poitiers.

n Nicolas Boursier 
nboursier7apoitiers.fr

Je ne comprends
 pas comment le

plan de circulation 
a été établi

(      )
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vite dit
Le lundi 30 août aux 
aurores, Poitiers se 
dotera d’un nouveau 
plan de circulation. 
Petit tour d’horizon 
de ce qui va changer.       

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Maxi-révolution dans 
les habitudes de cir-
culation des Poitevins. 

Lundi prochain, au petit matin, 
il faudra avoir les yeux en face 
des trous pour s’engager en 
voiture dans les rues du centre. 
Les unes seront soumises à 
un changement de sens, les 
autres carrément interdites. 
Il va falloir s’y faire. Tout va 
changer à Poitiers, comme 
le clament haut et fort Alain 
Claeys et ses équipes depuis 
des mois. Ce coup-là, on entre 
dans le vif du sujet. Avec un 
objectif clair pour la munici-
palité : bouter hors du centre-
ville les véhicules en transit. La 
Mairie l’a promis : un nouveau 
guide pratique va aiguiller les 
brebis égarées. Et tout dire sur 
le boulevard circulaire menant 
vers une porte d’entrée de 
ville (Pénétrante, boulevard 

Solférino, Pont-Neuf, Tranchée) 
et l’accès aux parkings de 
l’hypercentre (Carnot, Blossac, 
De Gaulle, Théâtre, Cordeliers, 
Toumaï et Effia à la gare).

Elles changent de sens 
Rues Aliénor d’Aquitaine, 
Alsace-Lorraine, Charles-Gide, 
Carnot, Jean-Alexandre, Gi-
rouard, Cuvier, Magenta (entre 
les rues St-Nicolas et Foch), 
Marne (entre les rues Arthur 

Ranc et Renaudot), Rabelais 
(entre les rues Jean Alexandre 
et Foch), Saint-Hilaire, Saint-
Nicolas, Renaudot, Tranchée.

Elles passent à sens unique
Rues de la Croix blanche, Sava-
tier, Victor-Hugo (entre les rues 
Charles-Gide et Victor-Hugo).

Elles sont interdites
à la circulation automobile
Rues Bourbeau (entre Pétonnet 

et Gambetta), Carnot (entre la 
place Leclerc et la rue Saint-
Nicolas), Claveurier, Lebascles, 
Magenta (entre la place Leclerc 
et la rue Saint-Nicolas), Marne 
(entre la Place Leclerc et rue la 
Renaudot), Paul-Guillon, Petit 
Bonneveau (entre les rues 
Bourcani et Alsace-Lorraine), 
Puygarreau, Université, Victor-
Hugo (entre la place Leclerc et 
la rue Charles-Gide).  

L’inversion du sens de circulation de la rue de la Tranchée 
est l’un des changements spectaculaires de la rentrée.

plan de circulation

Les Poitevins… déroutés
Collectivites

La préfecture 
sait recevoir
Avec une note de 7/10, 
la préfecture de la Vienne 
se situe à la 15e place des 
164 sites préfectures et 
sous-préfectures de France, 
évalués par le premier 
Baromètre de la qualité 
de l’accueil. Créé par le 
Conseil de modernisation 
des politiques publiques, 
ce baromètre est appelé 
à rendre compte, en toute 
transparence, du service 
rendu aux usagers au 
regard des engagements 
de la Charte Marianne. Ce 
résultat place la préfecture 
de la Vienne en première 
position des préfectures de 
Poitou-Charentes.

Animaux

Collectes de nourriture
L’association « L’Ecole du 
Chat Libre » de Poitiers 
participera à deux collectes 
de nourriture au début 
de mois de septembre : 
Leclerc à Poitiers les 3 et 4, 
Intermarché de la Demi-Lune 
les 10, 11 et 12. 
L’association organisera 
également les dimanche 5 
et 12 septembre, de 14h30 
à 17h30 au local associatif 
(1, Place de Fontevrault 
- derrière Géant Casino), 
deux après-midi spéciales 
«Portes Ouvertes Adoption», 
dans l’espoir qu’un grand 
nombre de chatons trouve 
enfin un foyer. En effet, elle 
accueille quelque 45 chatons 
en attente d’adoption, un 
chiffre énorme dû a de trop 
nombreux abandons. 
Pour tout contact: 05 49 
01 39 25. Site : www.
ecoleduchat.poitiers.free.fr - 
Forum : http://
ecoleduchatpoitiers.
forumperso.com/forum.htm

animation

Vide-grenier 
à Sèvres-Anxaumont
L’association des parents 
d’élèves de Sèvres-
Anxaumont organise, le 12 
septembre (9h-18h), un vide-
grenier place de Sadébria. 
Les brocanteurs en herbe 
peuvent s’inscrire,
pour 2€ le mètre linéaire,
au 06 63 64 71 86. 

l’avis des commerçants

Entre inconnu et résignation

Olivier Deschamps, Poitiers 
Stylos (rue Gambetta) :   
« Cette période de travaux, 
c’est un peu l’inconnu. On 
pourrait y perdre pendant 
et y gagner après, même si 
je suis sur une niche, donc 
moins soumis à la concurrence 
que certains. Cependant, les 
travaux pourraient susciter la 
curiosité des Poitevins... En 
tous les cas, il me semblerait 
logique d’appliquer la gratuité 
du stationnement dans cette 
période de transition. »

Vincent Stevens, vendeur à 
la Mie Câline (Rue du Mar-
ché) : « Notre commerce est 
plus excentré du centre-ville, 
alors on se dit qu’on devrait 
être moins impactés par les 
travaux. Mais cette situation 
de transition est forcément 
redoutée par les commerçants 
même si, à terme, on peut 
espérer du positif. Disons que 
notre croissanterie sera une 
victime collatérale des travaux 
s’il y a moins de flux de clien-
tèle en ville. »

Damien Leherisse, respon-
sable du magasin Jules (Rue 
Gambetta) : « Je suis dans 
l’expectative. La crainte de 
tous est de voir une baisse 
du trafic auto en ville. Les 
gens, par peur de ne pas s’y 
retrouver, n’oseront plus venir, 
au moins pendant un certain 
temps. Mais j’ai l’impression 
que la municipalité a assez 
bien anticipé cette période. De 
plus, l’idée de faire déboucher 
chaque arrivée de ville sur 
un parking me paraît intéres-
sante. »

Teddy Joseph, serveur au bar 
Le Dauphin (Place Leclerc) :  
« C’est une grosse inquiétude. 
Les cafetiers attendent toujours 
beaucoup de l’arrière-saison 
qui marche très bien, surtout 
dans une ville universitaire et 
de bureaux… On nous oblige 
à fermer la terrasse principale 
le 31 août et la petite au 15 
septembre, on sait donc que 
l’arrière-saison est morte. Les 
contrats saisonniers vont être 
réduits et c’est l’emploi qui va 
trinquer. »   
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La loi du « mort-kilomètre »
Quel été ! Des bouts de canicule, des orages 
en folie, mais aussi des coulis d’air froid, des 
brumes crachineuses, et ces colères de la 
nature, ici et là, là-bas surtout, en Chine, au 
Vietnam, en Inde, au Pakistan. 
Il a fallu que le maire de Rezé y soit bloqué, 
et que trois touristes Français y soient portés 
manquants pour que les plus de 500 morts 
et disparus des inondations du Ladakh aient 
droit de citation dans nos médias. Et encore, 
le Ladakh est la voie royale pour l’Everest ! 
Le Pakistan n’a pas cette chance, il y a moins 
de touristes français, et ses deux mille 
morts recensés (l’équivalent de Béruges et 
Croutelle rayées de la carte !), les milliers 
d’autres probables, les vingt millions de 
personnes ruinées, sans abri ni nourriture, 
ont encore disposé de moins de place dans 

nos attentions : les dons des Français sont 
misérables, disent les ONG, tout juste et à 
peine quelques dizaines de milliers d’euros. 
Les journalistes appellent cela non sans 
cynisme (il faut bien se blinder!) la loi du 
mort-kilomètre. Elle veut dire qu’un mort 
à un kilomètre de chez nous fait bien plus 
de bruit que dix mille à 10.000 kilomètres. 
Cela se comprend, bien sûr, et chacun s’inté-
resse d’abord à sa paroisse. La Fédération 
internationale des journalistes elle-même a 
déclenché une collecte mondiale à la suite 
de la mort d’un reporter au Pakistan. «La 
Corrèze avant le Zambèze », disait un cé-
lèbre journaliste de Paris-Match qui donna 
son nom au «cartiérisme». 
Mais à fermer les yeux, parfois le cœur, aux 
réalités du monde lointain, on finit par ne 

plus rien comprendre au sien. Par ne pas 
discerner le battement d’aile d’un papillon, 
aux antipodes, qui va créer la bourrasque 
ici; par ne pas comprendre les folies écono-
miques des subprimes qui, là-bas, créent 
le grand désordre qui va exporter la crise, 
chez nous; par ne pas entendre, si loin là-
bas, le désespoir des sans avenir, qui feront 
les immigrants clandestins ici-même; par 
ne pas voir les paysans chinois vendre leur 
force de travail à la misère de leurs villes-
ateliers, là-bas, et supprimer les usines ici.
On ne peut éternellement échapper au 
Zambèze. La loi du mort-kilomètre existe. Il 
y a des lois contre lesquelles il faut savoir 
se rebeller.

Loïc Hervouet

Loïc HERVOUET
65 ans - Journaliste depuis 1968.
Directeur de Centre Presse 
de 1995 à 1998.
Directeur Ecole sup. de Journa-
lisme de Lille de 1998 à 2005. 
Editeur de la revue « Année 
Francophone Internationale ». 
Conseiller municipal
de Montreuil-Bonnin.

J’AIME : la liberté, l’égalité, la 
fraternité ; les beaux textes bien 
écrits en français ; la vastitude du 
monde et ce que je ne connais 
pas ; les gens ; le saint-émilion

J’AIME PAS : ceux qui n’aiment 
pas les gens ; ceux qui en 
profitent ; le people et la vanité 
de la célébrité indue ; souffrir et 
faire souffrir ; le beurre sans sel.
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vite dit
Bâtiment

Breuil reprend Muzzolini
Dans un contexte délicat, 
marqué par un effondrement 
notoire des mises en 
chantier, Breuil ose le pari 
de la nouveauté. L’entreprise 
mignanxoise a en effet 
décidé de reprendre l’activité 
de sa consœur Muzzolini et 
fils, placée en liquidation 
judiciaire le 12 juillet. Forte 
de 72 personnes, elle en 
comptera bientôt 89, avec 
le recrutement de 12 des 
39 salariés de la société 
croutelloise.

Immobilier
L’armée mène à tout 
Une nouvelle agence vient 
d’ouvrir ses portes au 26 rue 
Magenta, à Poitiers. L’enseigne 
Elyse Avenue, créée à l’échelle 
nationale en 2006, offre la 
particularité d’être dirigée 
localement par un ancien 
militaire. Après vingt-deux 
ans  dans l’Armée, Gauthier 
Perron trouve là matière à une 
reconversion originale.”

restauration

Le Pâtis attend sa potée
La brasserie 
auvergnate promise 
pour la rentrée ouvrira 
bien ses portes au 
Pâtis. Mais pas avant 
l’automne.

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Les lenteurs administratives 
sont sans doute le pire      
ennemi de l’esprit d’entre-

prendre. Jean-François Roche 
s’y est brûlé les ailes, mais n’a 
pourtant pas renoncé à prendre 
son envol. Avec deux mois de 
retard sur les prévisions, le 
patron de la société Auvergne 
Restauration s’apprête à cris-
talliser dans les faits l’ambition 
de doter Poitiers d’un nouveau 
pôle d’activité gastronomique.
La brasserie auvergnate promise 
à la construction à l’extrémité 
Est du quartier du Pâtis (à la 
jonction de la rocade, du rond-
point du CHU et de l’avenue 
Jacques-Cœur) est déjà sortie de 
terre. Mais doit encore passer 
sous les fourches caudines de 

l’aménagement et de la finition. 
Elle devrait ouvrir ses portes 
en novembre ou décembre.  
« Nous n’avons pu construire le 
bâtiment dans le respect des 
traditions auvergnates, regrette 
M. Roche. Mais pour l’intérieur, 
je vous promets que ce sera le 
cas. » 

Les 370 m2 de l’établissement 
permettront d’accueillir 130 
couverts et presque autant de 
spécialités du terroir. Une dou-
zaine de serveurs et de cuisi-
niers sont actuellement recrutés 
sur la région.
L’édification d’un « Ace Hôtel » 
à proximité du restaurant est 

aussi toujours d’actualité. Mais 
là encore, son architecture a 
dû être complétement revue. 
« Ce qui nous a fait prendre 
beaucoup de retard », peste 
Jean-François Roche. Un retard 
estimé à neuf mois. L’hôtel en 
question ne devrait donc pas 
voir le jour avant l’été 2011.

La première brasserie auvergnate du Poitou-Charentes 
bénéficiera d’un décor traditionnel.

Le MEGA CGR de Buxerolles organise une retransmis-
sion live de l’opéra « COSI FAN TUTTE » de Mozart, 

vendredi 10 septembre à 20h au tarif unique de 18€. 
Possibilité pour les spectateurs d’acheter des cartes 
abonnement opéra (carte 5 places à 80€, carte 10 

places à 140€ et la carte 14 places à 168€).

Jouez et gagnez un coffret cadeau 

“A la découverte des richesses de la Vienne”(*)

(*) �D’une valeur de 140 e (base adulte, tarif  
individuel), chaque coffret est composé d’une entrée 
gratuite dans 15 des sites touristiques incontournables  
du département.

Cette semaine :  Poitiers
Question : �Quelle était la couleur de la robe 

          de Marie sur la frise de la façade 

          Notre-Dame la Grande ?
Église romanes, rues médiévales et maisons à pan de bois, urbanisme du 

XIXe siècle et architecture contemporaine, sur ce promontoire rocheux 

habité depuis plus de 2000 ans, chaque âge a laissé son témoignage. 

Après avoir admiré l’extraordinaire façade de l’église Notre-Dame, 

découvrez en toute liberté quelques-uns des 86 monuments classés, 

grâce aux chemins de couleur tracés au sol. 

Pendant 15 semaines, le Comité Départemental du Tourisme de la Vienne et 7 à Poitiers proposent de vous faire gagner des entrées gratuites dans 15 des sites touristiques incontournables de la Vienne. Pour jouer, rien de plus facile : rendez-vous sur le site Internet www.7apoitiers.fr, vendredi 27 août, samedi 28 août  et dimanche 29 août et répondez à une question portant sur l’un des 15 sites.

La réponse du précédent jeu : Le téléski nautique se 

pratique sur le lac du Gué à Moncontour.

La gagnante du numéro 42 était Virginie Larvor.
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Agriculture

Trophées régionaux 
Depuis 2008, les « Trophées 
de l’agriculture durable » 
distinguent les démarches 
exemplaires d’exploitants 
et de structures ayant pour 
objectif une agriculture 
à la fois productive 
et respectueuse de 
l’environnement et des 
hommes qui la font vivre.
L’appel à candidature 
est ouvert jusqu’au 1er 
novembre 2010. Les 
participants peuvent 
télécharger leur dossier sur 
le site internet du Ministère 
de l’alimentation, de 
l’agriculture et de la pêche 
(http://agriculture.gouv.fr//
trophéesagriculturedurable) 
ou le retirer auprès des 
services de la Direction 
régionale de l’alimentation, 
de l’agriculture et de la forêt 
(DRAAF) ou de la Direction 
départementale des 
territoires (DDT).
Les dossiers complétés 
doivent être adressés, à la 
DRAAF, au plus tard le 1er 
novembre 2010.
Le jury pourra, en fonction 
du nombre de candidatures, 
désigner un lauréat dans la 
catégorie « exploitants » et 
un lauréat dans la catégorie 
« structures ». Ces lauréats 
concourront dans un second 
temps pour le trophée 
national dont la période 
d’instruction des dossiers est 
fixée entre le 30 novembre 
et le 31 décembre 2010. 
Les prix seront remis lors du 
Salon de l’agriculture 2011.

sECHERESSE

Restrictions d’eau
La situation hydrologique 
de cet été est toujours 
problématique dans la 
Vienne. Depuis le 5 août, le 
niveau du Clain et d’autres 
rivières du département 
a contraint la préfecture à 
prendre des mesures de 
restrictions d’usage de l’eau.
Le lavage des véhicules, le 
remplissage des piscines 
et l’arrosage des jardins 
d’agrément et potagers 
sont donc toujours interdits, 
la situation ayant même 
empiré depuis l’arrêté 
préfectoral. 

Surfrider Foundation 
Europe œuvre 
depuis vingt ans 
à la préservation 
des océans et des 
littoraux. Créée 
en janvier dernier, 
l’antenne de Poitiers 
est déjà très active.

n Christophe Mineau 
cmineau@7apoitiers.fr

Bruno Gachard le constate 
jour après jour : l’océan 
est devenu la poubelle 

de la planète. « C’est le milieu 
aquatique en général, océans, 

lacs, étangs et rivières, qui est 
souillé de déchets », maugrée 
le fondateur de l’antenne poi-
tevine de Surfrider Foundation 
Europe

u �� 8 m3 en trois heures !
Les phénomènes de pollution 
lui hérissent le poil. Entouré 
de quelques bénévoles, ce 
passionné de surf et des côtes 
basques a décidé de mener 
des campagnes de dépollu-
tion tout près de chez lui, sur 
les rives du Clain. « Lors de la 
première collecte, nous avons 
ramassé plus de 8 m3 de 
déchets en trois heures entre 

le lycée des Feuillants, le Pont 
Joubert, le Chemin Bas des 
Sables et la Varenne. Ça pesait 
plus d’une tonne ! » Trois mois 
plus tard, rebelote. L’associa-
tion s’attaque au nettoyage 
des berges de la Boivre entre  
Pont-Achard et Les Grottes de 
la Norée. Résultat des courses: 
2 m3 de déchets « récoltés » 
et triés en deux heures par 
une vingtaine d’amis surfeurs, 
kayakistes et plongeurs. 
«Généralement, on n’a pas 
besoin de chercher longtemps. 
Il suffit malheureusement de 
tourner la tête à droite ou à 
gauche pour tomber sur des 

morceaux de plastique, de 
carton, des canettes ou des 
mégots.» Ces éco-citoyens 
n’ont qu’un seul mot d’ordre : 
« Tout doit disparaître ! » Aussi 
profitent-ils de ces opérations 
coup de poing pour faire de 
la pédagogie. Un point info 
aménagé par l’association 
permet ainsi à tout un chacun 
de s’informer sur son propre 
impact sur l’environnement.  
« La matière plastique met 
plusieurs centaines d’années 
pour disparaître », rappelle 
Bruno Gachard.
Combien d’entre nous en ont 
vraiment conscience ?

L’antenne de Poitiers a déjà réalisé deux collectes
 « trop fructueuses » à son goût.    

vite dit
pollution

Le grand nettoyage 
de Surfrider

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire 

dans le numéro de la 
semaine prochaine

regie@7apoitiers.fr

Tél. 05 49 49 83 97
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Depuis le début de 
l’année, chaque acte 
opératoire donne 
lieu à une « check 
list » de sécurité du 
patient.

n Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

L’outil a été testé à l’échelle 
planétaire par l’Organisa-
tion mondiale de la Santé.  

Et aurait induit, selon les 
premières constatations, une 
diminution significative des 
complications post-opératoires.
Voulue par la Haute autorité 
de santé, l’instauration d’une 
check-list de sécurité du pa-
tient est effective, en France, 
depuis le début de l’année 
2010. « Au soutien des strictes 
précautions jusqu’alors prises 
par nos personnels soignants, 
ce dispositif doit permettre 
une meilleure coordination 
d’action entre anesthésistes, 
infirmières et chirurgiens et 
réduire les risques pour le pa-
tient », explique Céline Biche, 

directrice Qualité, risques éva-
luation au CHU de Poitiers.
Sur le site de la Milétrie, le 
procédé a fait son apparition 
en février.
Avant chaque anesthésie, avant 
et après chaque intervention 
chirurgicale, l’ensemble des 
professionnels réunis au bloc 
a désormais pour obligation 
de veiller à une dizaine de 
vérifications concertées. 
Dont l’identité du patient, 
le comptage de matériels, 
l’étiquetage des prélèvements, 
les risques de saignements 
ou d’allergies, le signalement 
de dysfonctionnements, ainsi 
que les prescriptions post-
opératoires. « Toutes ces 
vérifications font l’objet d’une 
compilation écrite collective, 
souligne Aurélie Porreau, 
gestionnaire des risques, et 
permettent une meilleure 
traçabilité des interventions. »
La prochaine étape du 
dispositif prévoit d’informatiser 
l’ensemble de ces données. 
Dans l’attente, les « opérés » 

du CHU pourront dormir  sur 
leurs deux oreilles. Ce n’est pas 

demain qu’on leur oubliera une 
compresse dans l’estomac.

chirurgie

Dormez, on s’occupe de tout !

La sécurité du patient en bloc opératoire fait désormais l’objet 
de vérifications concertées et écrites. (photo CHU)

vite dit
Gériatrie

Quand les travaux 
avancent
Depuis le 9 août et jusqu’au 
6 septembre, le hall d’accueil 
de Jean-Bernard propose une 
exposition relative à l’avancée 
des travaux du futur pôle 
gériatrique Aristide-Maillol. 
Elle sera relayée, à partir du 
15 septembre (jusqu’au 2 
novembre), par une autre 
expo sur l’histoire de Pasteur. 
Elle est l’œuvre du CHU, de 
l’Espace Mendès-France et de 
l’association « Jours de fête, 
de Pasteur à la Milétrie », 
présidée par Renaud Bègue.

Animation

Kermesse à Pasteur
Les résidants de l’Hôpital 
Pasteur et les membres de 
« Jours de fête, de Pasteur 
à la Milétrie » organisent 
leur fête annuelle le samedi 
11 septembre après-midi 
sur les bords du Clain. Au 
menu des réjouissances : 
animations et stands divers, 
dont une brocante. 

13
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Des diplômés de 
l’Escem Poitiers-Tours 
viennent de parcourir 
la mythique Route 
66 aux Etats-Unis. 
Chevauchant des 
Harley-Davidson, 
ils ont récupéré des 
fonds pour scolariser 
des petits Maliens. 
Récit...      

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Qui chantait « Je ne connais 
plus personne en Harley-Da-

vidson » ? Contrairement à 
toute attente, il s’agit d’une 
quinzaine d’anciens étudiants 
de l’Escem Poitiers-Tours, partis 
cet été pour une chevauchée 
fantastique aux Etats-Unis. 
Du 2 au 22 août derniers, ces 
diplômés de l’école de com-
merce poitevine ont parcouru 
4 000 km à moto, sur la cé-
lèbre Route 66 reliant Chicago 
à Los Angeles, pour une cause 
humanitaire.
Au-delà du plaisir de vivre 
un moment inoubliable, ces 
globe-trotters ont recueilli près 

de 15 000€ afin d’ouvrir trois 
nouvelles classes dans une 
école primaire de Bamako, au 
Mali. 
Grâce à leur opération menée 
en partenariat avec l’associa-
tion Afritak, 75 enfants de 6 à 
8 ans seront scolarisés durant 
trois ans et apprendront ainsi 
à lire, écrire et compter. Vous 
avez dit solidaire ?

uUn road movie
Cette aventure donnera lieu à 
un road movie sur les grandes 
figures de la Route 66 ainsi 

qu’à un recueil de photo-
graphies publié aux éditions 
de La Martinière et préfacé 
par Bernard de la Villardière 
(Enquête exclusive sur M6). 
« Les entreprises partenaires 
ont versé une contribution 
financière contre la certitude 
d’être associées à la visibilité 
médiatique de cette action », 
explique Geoffroy Regouby, 
président d’Escem Pro.
Le blog routedumonde.com 
retrace l’intégralité de ce 
périple de trois semaines. A 
vos claviers.

allocation de rentrée scolaire

Polémique de saison
Versée le 19 août 
dernier, l’allocation 
de rentrée scolaire 
suscite des débats 
à la mesure de son 
importance pour les 
familles modestes. 
Décryptage.            

n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

15 763 familles de la 
Vienne ont reçu l’alloca-
tion de rentrée scolaire, 

le 19 août dernier. Une bouf-
fée d’air frais pour le budget 
qui a rimé avec ruée dans les 
rayons de fournitures scolaires 
des librairies et supermarchés. 
Attribuées sous conditions de 
ressources et modulées en 
fonction de l’âge de l’enfant, 
ces prestations ont été fixées 
à 280,76€ (pour les 6-10 
ans), 296,22€ (11-14 ans) et 
306,51€ pour les adolescents 
de 15 à 18 ans.
Dans le département, plus de 
7 millions d’euros ont ainsi 
été redistribués par la Caisse 
d’allocations familiales (2,9 
millions de familles françaises 
se sont partagées 1,5 milliard 
d’euros cette année).

u « Bons d’achat » ciblés
Versée directement par vire-
ment, l’ARS n’est soumise à 
aucun contrôle. Son utilisation 
est libre et tout le monde y 
trouve son compte. Voilà pour-
quoi la proposition du député 
de l’Oise, Edouard Courtial 

(UMP), a suscité la polémique 
la semaine dernière.
Celui-ci a souhaité réglemen-
ter les choses en créant des 
« bons d’achat » valables 
uniquement sur les acces-
soires essentiels à la vie de 
l’écolier. Interrogée sur ce 
point, la Fédération des 
conseils de parents d’élèves 
(FCPE) de la Vienne a rétorqué 
que l’heure n’était pas à la  
« suspicion ». Un point de vue 
appuyé par la secrétaire d’Etat 
à la Famille, Nadine Morano, 

qui a réaffirmé qu’elle faisait  
« confiance aux familles ».

u Les 2ndes paieront 
Dont acte. Cette mesure ne 
devrait pas voir le jour de 
sitôt. En revanche, la question 
du montant de ces allocations 
reste posée par les organisa-
tions de parents d’élèves. Pour 
la porte-parole de la FCPE, Isa-
belle Siroy, « l’école n’est pas 
gratuite. L’Etat s’est progressi-
vement désengagé de l’école. 
» Résultat : « Aujourd’hui, 

l’ARS sert à financer la calcu-
lette, l’équipement sportif, les 
transports, qui restent payants, 
contrairement à d’autres dé-
partements. Et c’est tout. » Exit 
cartable, assurance, cantine et 
activités sportives ! Une vision 
trop négative ? Cette année, 
les élèves de 2nde auront en 
tout cas la désagréable surprise 
de devoir acheter neufs tous 
leurs manuels, puisque les pro-
grammes ont changé. Et, bien 
sûr, les 1res ne pourront pas 
revendre les leurs.

Logement
Chambres à louer 
chez les Dominicains…
La communauté des 
Dominicains ouvre son 
couvent aux étudiants. 
Face au déficit financier, 
les pères dominicains ont 
décidé de rénover les 
chambres vides de leur 
lieu de vie. Peu importe la 
confession, les étudiants 
trouveront la quiétude et 
la sérénité nécessaires à 
leur réussite universitaire 
dans des chambres d’une 
quinzaine de mètres carrés. 
En contrepartie, le loyer 
de 250€/mois servira 
aux pères à retrouver 
un semblant d’équilibre 
budgétaire. 
Renseignements : 
Communauté des 
Dominicains, 12 rue 
Pascal-le-Coq, à Poitiers. 
Tél. : 06.31.51.33.32 ou 
05.49.60.52.30

…et dernières places 
à saisir au CROUS
Le CROUS de Poitiers a 
encore quelques chambres 
à louer sur la Cité 
Universitaire Marie-Curie, à 
Poitiers (Trois Cités).
Renseignements : 
05.49.58.86.00.

administrations
Le Rectorat déménage…
Les agents du rectorat 
ont mis à profit ce mois 
d’août pour déménager 
de la Cité de la Traverse 
vers de nouveaux locaux, 
rue Guillaume-VII-le-
Troubadour. La nouvelle 
entité administrative « 
Rectorat de l’Académie – 
Inspection académique de 
la Vienne » prend forme 
avec le regroupement des 
services préalablement 
logés en centre-ville et 
de ceux du CRDP Poitou-
Charentes (SAIO et Service 
immobilier).

… et la Mairie emménage 
Les anciens locaux du 
Rectorat (voir ci-dessus), 
situés Cité de la Traverse, 
vont désormais accueillir 
quelques-uns des services 
administratifs de la 
collectivité poitevine. 
Outre celui des sports, 
ces nouveaux bâtiments 
remplaceront ceux de la 
rue du Puygarreau (derrière 
l’Hôtel de ville), bientôt 
détruits dans le cadre de 
Cœur d’Agglo. 

matière grise

défi

Route 66, direction Bamako

Le coût des fournitures scolaires se stabiliserait, selon 
l’association Familles de France. Mais cet indicateur est contesté.
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Parcours

Les passages
dans la Vienne 

• Jeudi 26 août 

3e étape Quinçay – Vouillé 
(95,7 km)
Quinçay (09h45 - Départ)
Vouillé (10h48) - Latillé 
(10h59) Sprint Intermédiaire 
Abbaye du Pin (11h37) 
Meilleur Grimpeur – Latillé 
(11h50) – Vouillé (12h07) 
Arrivée.

4e étape Latillé – Vouillé 
(22,1 km)
Latillé (premier départ : 
16h30, dernier départ : 
18h38) – Lavausseau – 
Vouillé (première arrivée : 
16h57, dernière arrivée : 
19h05).

• Vendredi 27 août 

5e étape Niort – Poitiers 
(197,6 km)
Niort (12h10 - Départ)
Couhé (13h55) Sprint 
Intermédiaire – Le Fougeret, 
Champagné Saint-
Hilaire (14h20) Meilleur 
Grimpeur – Saint Julien l’Ars 
(15h22) – Bignoux (15h30) 
– Montamisé (15h39) – 
Buxerolles, côte de la Barre 
(15h49) Meilleur Grimpeur 
Poitiers, rue de Nimège 
(15h53, premier passage sur 
la ligne d’arrivée – 16h11, 
deuxième passage – 16h26, 
troisième passage) – Poitiers 
(16h48) Arrivée. 

Engagés

Les favoris
BBOX-Bouygues Telecom 
(Voeckler, Charteau) – AG2R-
La Mondiale (Mondory) 
– Radioshack (Popovich/
Ukr, Lequatre) – Cervelo 
(Hunt/Gbr) – FDJ (Geslin, 
Vaugrenard) – Cofidis 
(Moinard, Demaret) – BMC 
(Schär/Sui) – Ceramica-
Flaminia (Belovhosciks/Lat) 
– Vacansoleil (B. Feillu, R. 
Feillu) –Saur-Sojasun (Casper, 
Poux) – Big Mat-Auber 93 
(Brouzes) – Landbouwkrediet 
(Nys/Bel) – Acqua & 
Sapone (Chtioui/Tun) – 
Bretagne-Schuller (Vachon) 
–Roubaix Lille Métropole 
(Kneisky) – Carmiooro 
(Berthou) – Rabobank (Bol/
Ned) – Sparebanken Vest 
(Hegreberg/Nor) – Equipe 
Nationale Espoirs de 
Colombie (Suarez/Col)

sport

cyclisme

Le TPC sur sa lancée
Cette semaine, le 
Tour Poitou-Charentes 
cycliste reprend ses 
quartiers sur les 
routes poitevines. 
Alain Clouet, 
cheville ouvrière de 
l’organisation, fait 
le point sur la 24e 
édition de la grande 
boucle régionale.         

n Antoine Decourt  
redaction@7apoitiers.fr

u �Les étapes
     poitevines
« La volonté de faire étape 
au sein de la communauté 
de communes du Vouglai-
sien est l’affaire de plusieurs 
personnes. Le Tour Poitou-
Charentes ne s’y était pas 
encore établi. Et pourtant, 
les communes visitées sont 
très actives dans l’organi-
sation de courses cyclistes. 
C’est un pays qui aime le 
vélo. Autant dire que le 
soutien de Claude Bertaud, 
président du Conseil général 
de la Vienne, dont c’est la 
circonscription, tout comme 
celui de Jacques Deschamps, 
président de la Communauté 
de communes, mais égale-
ment directeur général de 
l’ADEME, partenaire depuis 
quelques années du TPC, ont 
considérablement aidé le 
projet à voir le jour. »

uL’éco-responsbilité
« Le Tour Poitou-Charentes 
poursuit les efforts initiés 
de longue date en matière 
de développement durable. 

Au-delà des actions menées 
sur la récupération des dé-
chets ou l’engagement des 
équipes et des bénévoles 
sur une charte d’éco-respon-
sabilité, nous souhaitions 
entreprendre deux nou-
veaux projets pour cette 
édition. Malheureusement, 
pour des soucis d’ordre 
technique, nous ne pour-
rons pas mettre en place 
les « motos-poubelles » que 
nous souhaitions lancer sur 
les routes. C’est un bémol 
personnel. Mais nous tâche-
rons de concrétiser ce projet 

l’année prochaine. Nous 
allons cependant aménager 
une zone de propreté dans 
la continuité de la zone de 
ravitaillement. Les coureurs 
seront invités  à se déles-
ter de leurs détritus dans 
le kilomètre suivant cette 
zone. »

uLa concurrence
   sportive
« Nous devons composer 
avec le Tour d’Espagne et 
l’Eneco Tour sur le plan inter-
national. Laurent Jalabert, 
le sélectionneur national, a 

prévenu que seuls les partici-
pants à la Vuelta pourraient 
être retenus au Mondial. On 
peut malgré tout se montrer 
satisfaits de voir un coureur 
comme Thomas Voeckler 
(BBOX-Bouygues Telecom), 
champion de France en titre, 
nous honorer de sa pré-
sence. C’est quand même un 
gage de qualité pour notre 
épreuve. »

* Tour Poitou-Charentes. 
Départ ce matin de

Chalais, en Charente.

Le « vieux » Jimmy Casper sera l’un des hommes à 
surveiller en cas d’arrivée au sprint (photo PCA).

Difficile, au regard 
de la liste des 
engagés, d’établir 
une prédiction fiable 
sur le nom du futur 
vainqueur.        

n Antoine Decourt  
redaction@7apoitiers.f

À l’heure des paris sportifs, le 
Tour Poitou-Charentes aurait 
de quoi rapporter gros, tant 
les petites cotes semblent en 

mesure de bafouer la logique 
de cette 24e édition. Après 
tout, les bookmakers les 
plus avisés ne seraient pas 
surpris d’un tel scénario. La 
boucle régionale, réservée, 
par son profil, aux sprinteurs 
et rouleurs, a plus d’une fois 
étonné par son lauréat final.
Les deux premières arrivées, 
à Royan et à Niort, sont 
promises aux sprinteurs. 
Jimmy Casper (Saur-Soja-
sun), Jérémy Hunt (Cervelo-
Gbr), Rafai Chtioui (Acqua 
& Sapone-Tun) et Romain 

Feillu (Vacansoleil) semblent 
les plus à même de garantir 
un gain. La demi-étape entre 
Quinçay et Vouillé pourrait 
s’offrir à des baroudeurs de 
la trempe d’un Thomas Voec-
kler (BBOX), champion de 
France en titre. 
Les équipes convaincues 
des qualités de rouleurs 
de leurs membres, telles 
que RadioShack (Zubeldia, 
Popovych, Sergent), auront 
toutefois tout à gagner qu’un 
sprinter l’emporte en Pays 
vouglaisien. 

Ces formations-là n’auraient 
pas nécessairement grand 
mal à offrir un vainqueur 
au contre-la-montre de 
l’après-midi.
Il ne leur resterait dès lors 
qu’à contrôler avec minutie 
les velléités des plus re-
muants, sur l’exigeant circuit 
d’arrivée aux Couronneries. 
Dans ce contexte de profu-
sion, bien malin qui pourrait 
donner avant l’heure le nom 
du successeur du Suédois 
Gustav Larsson, absent ce 
mardi au départ de Chalais.

dans la course

Favoris, quels favoris ?
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La commune de 
Quinçay est fin 
prête à accueillir le 
TPC, jeudi prochain.         

n Antoine Decourt  
redaction@7apoitiers.fr

La grande boucle régio-
nale fera étape ce jeudi 
dans la Communauté de 

communes du Vouglaisien. 
Quinçay sera pour l’occasion 
la ville-hôte du départ de 
la demi-étape du matin. 
« C’est une volonté de l’équipe 
municipale d’accueillir le Tour 
Poitou-Charentes,évoque Phi-
lippe Brault, premier adjoint. 
Nous voulons rassembler la 
population autour de ce projet 
fédérateur. »
Cette manifestation offre de 
facto la possibilité de réunir 
les associations et d’autres 
volontaires pour sécuriser les 
carrefours.
Elle implique autant l’équipe 
municipale que les agents 
de la commune pour venir 
en aide aux bénévoles de 

l’organisation. La mobilisa-
tion des moyens techniques 
(80 mètres de barrières par 
exemple) est la preuve de 
l’aide nécessaire au bon « 
agencement » du site de 
départ. Le complexe sportif de 
Quinçay servira à cet égard de 
« cœur d’événement. »
Le TPC ? Une aubaine pour  
« faire connaître notre cité», 
rapporte Bernard Bujon, 

adjoint à la vie associative et 
aux sports. Cette commune 
rurale, proche de Poitiers, 
tient à conserver son iden-
tité. L’élu rappelle les facilités 
proposées par la nature envi-
ronnante pour faire du sport.  
« Entre la vallée de l’Auxance 
et la forêt de Vouillé, nous 
avons tous les éléments né-
cessaires pour offrir un cadre 
de vie agréable. »

Le Tour Poitou-Charentes, 
au-delà du coup pour la col-
lectivité (2500€), est une 
opportunité de mise en lu-
mière pour une commune de 
l’envergure de Quinçay.
La couverture médiatique 
de l’événement, ajoutée « 
aux spectateurs venus de 
l’extérieur », conforte Philippe 
Brault dans le bien-fondé de 
ce coup de projecteur. 

ville étape

Quinçay attend son Tour

Les élus (Philippe Brault au centre et Bernard Bujon à droite) et les 
agents municipaux sont à pied d’œuvre pour accueillir le TPC.

sport

vite dit
COURSE PEDESTRE

Trail des Châteaux  
Le CREPS de Boivre accueille 
le Trail des Châteaux, 
dimanche 29 août, manche 
du Trail Tour National. 
Départ à 10h30 pour le 32 
km, à 10h40 pour le 9 km 
et à 10h50 pour le 18 km. 
Certificat médical obligatoire. 
Inscription sur place, 
uniquement pour le 9 km. 
Infos : 05 49 57 18 01.

MOTOBALL

Neuville sans pitié
Neuville n’a pas fait de 
détail samedi en étrillant 
le dernier, Bollène, 16 à 0 ! 
Les hommes d’Alain Pichard 
engrangent leur treizième 
succès consécutif et continuent 
à caracoler en tête du 
championnat.
Les buts : Yann Compain 
(2e, 3e, 41e et 64e), Jérémy 
Compain (15e, 30e, 37e), 
Savatier (20e, 39e, 66e), Deviller 
(25e et 76e), Voronowsky (32e, 
49e, 50e et 68e).

Après un recrutement 
maîtrisé, le Poitiers 
FC a débuté sa 
saison, samedi, 
face au promu de La 
Châtaigneraie (1-1).

n Antoine Decourt 
redaction@7apoitiers.fr

Le Poitiers FC nouveau est arrivé. 
Sauvés in extremis, la saison 
passée, pour leur première expé-
rience en CFA 2, Julien Aman et 
consorts aspirent à un maintien 
plus rapidement assuré. Bref, pour 
David Laubertie, le technicien 
poitevin, l’essentiel est d’asseoir 
le club poitevin au sein des 
championnats nationaux. Mais 
en attendant d’autres desseins, 
une nouvelle saison se profile. 
Et la réussite sportive ne tient 
pas à grand’chose. Le Poitiers FC 
l’a appris à ses dépens, samedi 
soir, pour son premier match de 
championnat contre le promu, La 
Châtaigneraie (1-1). 

La Pépinière aura néanmoins pu 
juger d’un recrutement réalisé à 
bon escient, malgré un budget 
réduit. Les dirigeants poitevins ont 
ainsi trouvé en Maxime Baty (FC 
Nantes) un milieu à l’intelligence 
de jeu intéressante pour la char-
nière centrale. De son côté, Badr El 
Brahmi a fait honneur à sa réputa-
tion de trublion en attaque : une 
fois à droite et en pointe, un autre 
instant à gauche et en décalage. 
L’ex-Buxerollois a néanmoins mis 
en exergue quelques carences, en 
loupant le cadre dans les dernières 
secondes du match, après une 
action autant individuelle qu’inu-
tile. L’équilibre collectif devra donc 
être peaufiné, si le Poitiers FC sou-
haite s’éviter les sueurs froides de 
l’année passée. 

Autres arrivées : Liège (Buxe-
rolles, gardien), Martineau (FC 
Nantes, défenseur), Renesson 
(Buxerolles, défenseur), Meziti 
(Carcassonne, milieu) et Roume-
gieras (Niort, défenseur).

football

Débuts laborieux
pour Poitiers
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bloc-notes

La 20e édition du 
Festival folklorique 
de Saint-Benoît 
vivra, vendredi et 
samedi, au rythme 
de la musique et de 
la danse d’Antigua 
et Barbuda. 
La production 
artistique locale 
sera également à 
l’honneur.    

n Christophe Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Depuis vingt ans, Joël 
Fradet est fidèle à son 
credo. Le président de 

l’association Folklore Arts et 
Traditions (FART) met à l’hon-
neur la culture d’ici et d’ail-
leurs, «  la richesse culturelle 

de petits pays et de minorités  
dont il faut défendre l’iden-
tité.» Telle est la raison d’être 
du festival sancto-bénédictin. 
Cette année, le président Fra-
det et sa cohorte de bénévoles 
promettent à nouveau du rêve, 
de la magie et d’intenses 
moments d’émotion. « Ce fes-
tival folklorique est avant tout 
fait de rencontres entre les 
peuples, insiste-t-il. Depuis ses 
origines, il est une ode à la dif-
férence, un voyage permanent 
qui permet d’exposer à la face 
du monde des cultures à dé-
fendre et à promouvoir.  C’est 
pourquoi nous tenons à ce que 
les artistes soient accueillis au 
sein de familles locales. »
Après quelques programma-
tions audacieuses (Marie El, 
Kirghizistan…), l’association 

sancto-bénédictine a choisi, 
pour son 20e anniversaire, de 
mettre en lumière le folklore 
antillais d’Antigua et Barbuda. 
Les deux spectacles de SupaS-
tars Stell Orchestra et de la 
Compagnie du théâtre national 
de Danse d’Antigua-Barbuda 
présenteront tous les aspects 
du folklore des Caraïbes. 

u Musique locale
    à l’affiche
Du bimbo au calypso, en pas-
sant par la biguine et la samba, 
la musique et les danses 
d’Antigua et Barbuda sont 
gaies et rythmées. Enthou-
siaste comme au premier jour, 
Joël Fradet s’attend à « deux 
soirées hautes en couleurs et 
à une ambiance de fête très 
vivifiante. » 

Conscient que les arts et tradi-
tions populaires ne se limitent 
pas à des contrées lointaines, 
le président ne manquera 
pas d’offrir une large tribune 
aux artistes locaux. Le groupe  
« Contact » et ses deux Poite-
vins d’adoption, la chanteuse 
bolivienne Silvana Rubin et 
le guitariste espagnol Louis 
Corral, donneront le Ia de cette 
édition-anniversaire.

Vendredi 27 août à la Hune: 
« Contacts » et « Supastar 

Steel Orchestra »
Tarif : 10 €. Samedi 28 août 

à la Hune : Compagnie du 
Théâtre National de Danses 

d’Antigua-Barbuda. 
Tarif : 7 €

folklore

Cap sur les Caraïbes

Fart fête ses vingt ans au rythme du folklore antillais.

MUSIQUE
Poitiers
• Académie d’orgue de 
Poitiers à l’Eglise Notre-Dame 
mercredi 25 août à 20h30 et 
à la Cathédrale Saint-Pierre 
vendredi 27 août à 17h.
• « Lo’Jo », dans le cadre des 
« Bistrots de l’été », Place des 
Templiers, vendredi 27 août 
à 21h.
• La Nuit de la Musique 
Improvisée, à la Maison des 
Trois Quartiers, samedi 18 
septembre à 22h.
• La Belle Affaire, Maison 
des Quartiers, dimanche 19 
septembre à partir de 14h.
Buxerolles
• Soirée salsa, mairie de 
Buxerolles, mercredi 25 août 
à 19h.
Futuroscope
• Hugues Auffray, vendredi 27 
août à 20h.
Tercé Normandoux
• Une idylle à la plage, 
ciné-concert, mercredi 25 août 
à 21h.
• Vacances, voyages, ciné-
concert, jeudi 26 août à 21h.
• Cumbia Ya ! musique 
colombienne, vendredi 27 août 
à 21h.

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA

Saint-Benoît La Hune
• Festival folklorique, « Louis 
Quartet et Antigua » et « 
Barbuda et Antigua », vendredi 
27 et samedi 28 août à 20h30.
Jaunay-Clan
• Antigua et Barbuda, jeudi 26 
août sur le parvis du Centre 
Multimédia.
Poitiers
• Le malade imaginaire, 
espace Mendès-France, 
mercredi 25 août à 20h30. 
Gratuit.
• Beetlejuice, Parvis de Cap 
Sud, à Bellejouanne, mercredi 
25 août à 21h30.
• Ponyo sur la falaise, pelouse 
de la Blaiserie, jeudi 26 août à 
21h30. Gratuit.
• Spectacle frigo, Parc de 
Blossac, dimanche 29 août à 
17h. Gratuit.
• Looking for Eric, Place du 
Tiers Etat à Saint-Eloi, lundi 30 
août à 21h30 Gratuit.
• Laissez-vous conter Poitiers, 
tous les jours jusqu’au 27 
septembre. Rendez-vous à 15h 
à l’Office de Tourisme.
• Une heure un monument, 
jusqu’au dimanche 29 août. 
Rendez-vous à 11h à l’Office 
de Tourisme.

EXPOSITIONS ET 
CONFERENCES
Musée Sainte-Croix
• Au-delà du noir, de Jean-
Pierre Potier, jusqu’au 29 août.
• L’expédition Glen Baxter en 
Poitou-Charentes, jusqu’au 12 
septembre.
Médiathèque 
François-Mitterrand
• La rivière et la mer, jusqu’au 
16 octobre.

exposition

Un petit air 
de bord de mer 
La Médiathèque François-Mitterrand prend temporairement, 
des airs de musée de la marine. Son exposition estivale met 
en valeur le riche et inédit patrimoine fluvial et maritime de la 
région Poitou-Charentes. Une centaine de pièces sont exposées 
aux quatre coins de l’établissement : des photographies, des 
documents d’archives, des maquettes de bateaux, des outils de 
charpentiers de la marine… Clou de l’exposition : le Suzette II, 
premier canot à moteur français, classé monument historique.
Parallèlement, la Médiathèque organise des ateliers intitulés La 
rivière et la mer. Les 8-12 ans peuvent s’initier, gratuitement, 
à l’art du cordage, au matelotage et à la propulsion à voile.

Médiathèque François-Mitterrand 
jusqu’au 16 octobre

Illustration 

Glen Baxter
en tous lieux
Le tout-Poitiers vit au rythme du célèbre illustrateur anglais 
Glen Baxter. Six expositions et installations des œuvres du 
dessinateur anglais sont proposée simultanément dans 
la capitale régionale. Le travail de cet artiste atypique se 
caractérise par le décalage entre ses dessins, aux traits 
simples, et leurs légendes, portant le plus souvent sur l’art 
ou la philosophie.
Les Poitevins peuvent en avoir un aperçu dans leur cadre 
quotidien, puisque des reproductions en grand format des 
œuvres de Glen Baxter sont accrochées sur les murs de la 
ville, sur la façade du parking Carnot et au niveau du rond-
point du boulevard de Verdun. Un artiste à découvrir.

Jusqu’au 12 septembre au musée Sainte-Croix (4 et 2€), à la 
galerie Louise-Michel, à la Maison de l’Architecture, à la librairie 

La belle aventure, au CRDP et à l’Espace Mendès-France (gratuit).



techno

19www.7apoitiers.fr   >>   N° 43   >>   du mercredi 25 au mardi 31 août 2010

Le complexe 
cinématographique
« Méga CGR 
Buxerolles » profite, 
depuis le début de 
l’été, de l’application 
Iphone lancée par le 
groupe. Nous l’avons 
testée pour vous.

n Charlotte Hajdas
redaction@7apoitiers.fr

Près de deux ans après la création 
de son site Internet, le cinéma 
CGR, en partenariat avec « Coté 
Cine », vient de développer son 
application gratuite d’informations 
sur Iphone. Une parmi les 160 000 
déjà existantes !  Pourtant, cette 
outil risque bien de se démarquer 
et pourquoi pas, dans les pro-
chaines semaines, de faire partie 
des « plus téléchargées ».  Des  
« applis ciné », ce n’est pas ce qui 
manque. Les sites Internet non 
plus d’ailleurs. Alors pourquoi cette 
nouveauté ?  Pour ses services 
pardi !
Certes, on retrouve les informations 
banales comme les horaires, les 
films à l’affiche ou les bandes-an-

nonces. Mais l’application regorge 
de fonctionnalités nouvelles et ori-
ginales. Vous voulez vous faire un 
film ? Une fonction vous permet 
d’accéder à ceux qui démarrant 
dans l’heure.  Vous ne ratez jamais 
une avant-première ? Pratique, 
vous obtiendrez toutes les infor-
mations sur les prochaines sorties. 
Vous recherchez un cinéma près de 
chez vous ? La géolocalisation vous 
trace l’itinéraire. Vous n’aimez que 
les films romantiques ? L’onglet  
« film par genre » vous permettra 
de ne pas vous tromper.  N’en jetez 
plus. On vous laisse désormais la 
surprise de la découverte.

iphone

Le CGR s’applique

L’ordinateur, facteur 
de pathologies ? Des 
chercheurs américains 
ont démontré 
récemment qu’un 
nouveau syndrome 
avait fait son 
apparition : le stress 
informatique.

n Arnault  Varanne
avaranne@7apoitiers.fr

 

Votre ordinateur per-
sonnel vous confère-t-il 
parfois de l’anxiété ? 

A cette question basique, 64% 
des personnes interrogées par 
le cabinet « Chief marketing 
officer council » (*) en avril 
dernier ont répondu par l’affir-
mative. Au premier rang des 
facteurs anxiogènes, le ralen-
tissement du système (51%) 
devance largement la lenteur 
au démarrage (36%), les virus 
(16%) et l’accès à Internet 
indisponible (15%). 
« Parce qu’ils sont si impor-
tants pour nous, les ordina-
teurs sont une épée à double 

tranchant. Lorsqu’ils fonc-
tionnent proprement, ils sont 
super. Mais quand quelque 
chose va mal, nous paniquons 
immédiatement », résume le 
Dr Murray Feingold, auteur de 
la définition du « syndrome 
du stress informatique ».  

u Découragement
    et frustration
La même étude du « Chief 
marketing officer council » 
démontre également que 94% 
des personnes interrogées 
dépendent quotidiennement 
de leur ordinateur, soit pour le 
travail, soit pour leurs loisirs. Et 
60% se disent « impatientes, 
découragées ou encore 
embarrassées » devant les 
problèmes techniques. 
Les utilisateurs soucieux de se 
dépanner eux-mêmes frisent 
(78%) même l’hystérie à force 
de se triturer les méninges à 
la recherche « du » problème. 
Les autres n’y gagnent pas 
spécialement en tranquillité. 
« Ils éprouvent une frustration 

due au coût, à la longueur de 
l’attente ou encore aux perfor-
mances navrantes », ajoute le 

rapport. La solution ? 
Eloigner l’ordinateur portable de 
son lieu de vacances. Chiche ! 

(*) Le « Chief marketing officer council » regroupe 
4 500 directeurs marketing de 70 pays différents. 
Etude réalisée en partenariat avec iYogi auprès 
de 1 000 Américains de plus de 16 ans.

Le stress informatique guette tout le monde, à plus forte raison 
dans la sphère professionnelle. 

santé

Un syndrome du stress informatique
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horoscopehoroscope

HORIZONTAL • 1.  A les muscles à l’arrêt. 2. Ricane… bêtement ! Maître à penser ? 3. 
A l’envers : peut être joli s’il est de muguet ou de fille. Caprice des cieux. 4. Vient en 
premier après la dizaine. 5. Ne fleurent pas toujours bon. Et non avenue. 6. Comme 
un crible. Possessif. Brin de paille. 7. Les Dom Juan ne les comptent plus. Mont à la 
carte. 8. Rouge ibérique. Aux effets malfaisants. 9. Peut être dans la ligne du 
fou. Parcourant les flots. 10. Partie du Siam. Article. Dans la bagatelle. 11. 
Est dans la fleur. Joint parfois la manière. 12. Réduit aux fers et aux serfs.

VERTICAL • 1. Ca sent le traquenard ! 2. En Champagne. Vérités non 
démontrées. 3. Parasites au corps. Négation. En Tchétchénie. 4. Mène la 
mule. Le début de l’attente. Supplice. 5. Le « Poète du Caucase ». Donne 
l’ambition. 6. Modérateur. Pédale à l’envers. 7. Parti de Gauche. Huppée, 
lapone ou charbonnière. 8. Des pépètes, quoi ! Et une autre pépète. De la 
pépète dans le symbole. 9. Basque espagnole. A le saut facile. 10. Des jours 
pour un tour.  11. Note. Passe-partout. 12. Aide à la pousse. Dépôt de fond.

BELIER (21 mars/20 avril) • 	
Vous réglez enfin les problèmes 
qui déstabilisent votre couple 

depuis quelques temps. Limitez-
vous aux dépenses indispensables et évitez 
le superflu. Vous avez de l’énergie à re-
vendre. Sur le plan professionnel, rien de 
nouveau.

taureau (21 avril/20 mai) • Un 
peu de tension et de nervosité 
dans les couples. Ne prenez pas 

de décisions importantes pour vos 
finances. Une alimentation à surveiller 
pour garder le bénéfice d’une bonne santé. 
Votre travail vous donne des ailes. 

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Quelques malentendus pour-
raient obscurcir votre ciel amou-

reux. Vos finances sont encore fra-
giles, alors pas d’imprudence. Une tension 
nerveuse pourrait vous fatiguer, alors prenez 
les devants. Les métiers liés à l’enseigne-
ment ou à la communication ont le vent en 
poupe.

cancer (21 juin/22 juillet) • 
Votre fidélité sera payante et votre 
conjoint sera sous le charme. Bonne 
tenue des cordons de la bourse qui 

vous remet sur le droit chemin. Surveillez votre 
santé de près et veillez à la moindre alerte. Les 
créatifs pourront se lancer dans les affaires.

lion (23 juillet/22 août) •C’est 
l’amour avec un grand A cette 
semaine. Attention aux retards 

dans les rentrées d’argent, qui 
pourraient vous causer des soucis. Mal de 
dent, mal d’amour ? Allez quand même chez 
votre dentiste. Belles perspectives profes-
sionnelles.

vierge (23 août/21 sep-
tembre) • Vous repartez sur de 
bonnes bases avec l’être cher. 
N’empruntez pas d’argent pour 

le moment, car vous auriez du mal à rem-
bourser vos dettes. Adoptez une meilleure 
hygiène de vie pendant l‘été. Côté profes-
sionnel, sachez rester zen pour avancer. 

balance (22 septembre/ 
22   octobre)  •Les amours sont 
tumultueux et à rebondisse-

ments cette semaine. De nouvelles pers-
pectives financières devraient voir le jour 
bientôt. Bon dynamisme et excellente 
santé. Concentré sur vos objectifs, vous se-
rez efficace et rapide. 

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre) • Très belle harmonie dans 
les couples, vous êtes bien avec 
votre conjoint. Vos placements sont 

judicieux et fructifient à vue d’œil. Sachez 
vous reposer pour apprécier les bons mo-
ments. Vous êtes sur la voie de la réussite et 
de l’aboutissement des projets.

sagittaire (22  novembre/ 
20 décembre) • Le feu de la pas-
sion brûle en vous. Votre entourage 

pourrait vous pousser dans des dépenses incon-
sidérées. Bonne forme et bonne vitalité cette 
semaine. Ne prenez pas de décisions profes-
sionnelles trop hâtives, sachez prendre le temps 
de la réflexion.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Ayez confiance en 
votre partenaire et parlez lui de vos 

doutes. Ménagez votre budget et maî-
trisez vos dépenses. Une fatigue passagère se 
fera sentir cette semaine. Votre travail vous 
porte et vous donne des ailes, vous brillez 
sans peine.

verseau (20 janvier/18 fé-
vrier) • Vous mettez du piquant 
dans votre relation. Ne vous 

embarquez pas dans des projets financiers 
trop importants pour vous. Une petite 
baisse de moral qu’il faudra prendre le 
temps de gérer. Tout ronronne côté travail, 
peut être un peu trop à votre goût.

poisson (19 février/20 mars) •    
Comptez sur votre moitié pour 
résoudre vos problèmes. Une 

bonne affaire financière pourrait se 
concrétiser. Prenez le temps de vous occu-
per de votre alimentation, sérieusement. 
Vous menez à bien vos projets pros et sai-
sissez  les opportunités.

Photographe ama-
teur, Samuel Antelme 
est un passionné de 
l’infiniment petit. 
Equipé d’un simple 
« Pentax », il joue 
déjà dans la cour des 
grands. Rencontre..        

n Charlotte Hajdas
redaction@7apoitiers.fr

A  Samuel Antelme, 26 ans 
au compteur, ne touche 
à la photographie que 

depuis deux petites années. Et 
pourtant, il fait déjà la Une des 
magazines. Papillon, libellule, 
phasme… Rien ne lui échappe. 
D’une qualité impressionnante, 
ses clichés ont fait la couver-
ture de la célèbre revue Image 
et Nature, cet été. « Quand le 
magazine m’a contacté pour 
publier un portfolio, j’ai vrai-
ment été surpris et plutôt fier », 
sourit le technicien informatique 
en recherche d’emploi. « Je ne 
fais pas ça pour la gloire, mais 
quand un travail est valorisé, 
c’est toujours agréable. » 
Passionné de macrophotogra-
phie, il ne veut toutefois pas 
en faire son métier. « La photo 
constitue un plaisir, mon péché 
mignon en quelque sorte. » 
Adepte de la nature et des 
balades, Samuel aime passer 
du temps dans les milieux pré-
servés, dans l’espoir de dégoter 

les meilleures images. « Dans 
ma commune de Buxerolles, 
au Pinail, dans  la Vallée d’En-
soulesse… Je recherche des lieux 
où la biodiversité est préservée 
et, par conséquent, où faune et 
flore sont plus présentes. »

u �La soif de 
perfectionnement

« Avec le prix abordable des 
reflex, la macrophotographie 

est aujourd’hui une technique 
surexploitée à laquelle beau-
coup d’amateurs s’essaient. 
C’est en quelque sorte la ten-
dance du moment. » Lui tente 
de se démarquer, toujours en 
quête de perfectionnement. « 
Je pratique tous les jours et fais 
beaucoup de recherches sur les 
techniques. » 
Bref, il a une véritable soif de 
connaissance. « En trois heures 

de prise de vue, je ne déclenche 
environ qu’une quinzaine de fois. 
Au début, je mitraillais, mais 
j’ai appris à mieux connaître les 
milieux et surtout mon matériel. 
» La retouche ? Il l’utilise avec 
parcimonie. « Cinq minutes de 
traitement, c’est la politique que 
je m’impose. »  Samuel Antelme 
est tout simplement un grand 
photographe amateur, passionné 
de l’infiniment… petit.

La macrophotographie est le « péché mignon » de Samuel Antelme.

côté passion

Il aime l’infiniment petit
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Une nuit dans la favela
27 décembre 2008, Rio de Janeiro, 
Ipanema, 23h. Younès me demande 
d’enfourcher la première mototaxi. 
Peu serein, je saisis le pilote par les 
épaules. Il démarre en trombe. Je 
l’arrête. Je ne sais pas où je vais, ni où 
je suis, et j’ai peur qu’il me conduise 
dans quelque coupe-gorge pour me 
voler mes 10 réais, éventuellement 
ma croix occitane en même temps 
que mes espadrilles! Inquiet, je lui 
demande de partir en dernier et de 
suivre mes camarades… Il me répond 
avec humour : «T’inquiète, nous 
montons au ciel !» Je souris jaune, et 
parviens à lire dans les yeux anxieux 
de Guillaume cette même expression 
rejaillissant des tréfonds de notre 
enfance : «Si j’aurais su, j’aurais pas 
venu ! « L’homme accélère ! Nous 
voilà partis pour 20 minutes de course 
folle dans les ruelles escarpées de la 
Rocinha. Il est minuit passé. Or, on 
se croirait dans n’importe quel mar-
ché, de quelque quartier populaire, 
d’une capitale du monde, à l’heure 
de pointe. Ça grouille, ça klaxonne, 

ça se croise, ça s’entrecroise, ça 
crie, ça fume… Bref, ça bouillonne ! 
Finalement il n’y a que la présence 
d’adolescents ostensiblement armés 
qui vous rappellent que les lois ne 
sont pas ici codifiées par l’Etat mais 
régies par les narcotrafiquants. Je 
jette furtivement quelques coups 
d’œil indiscrets, en évitant de croi-
ser leurs regards… Quelques heures 
plus tard, nous arrivons au sommet 
du «morro». Je crois être le dernier. 
Là, sur la terrasse d’un bar improvisé, 
nous attend un barbecue préparé par 
le propriétaire, vraisemblablement le 
copain du copain d’un copain d’une 
connaissance croisée une fois dans 
un bal funk… Je ne sais pas par quels 
moyens, ni grâce à qui nous sommes 
arrivés là. Comme tout le monde, 
je déguste simplement la chipolata 
qu’on m’offre et m’extasie devant la 
vue imprenable sur la ville. Jardim 
Botânico, Ipanema, Copacabana… 
Nous dominons Rio. Seul le Christ du 
Corcovado nous surplombe, sur notre 
droite. Magique !”

7 au Menu

Un voyage se vit toujours trois 
fois. D’abord, il se prépare. 
Ensuite, il se savoure. Enfin, il 
se partage. Il y a maintenant 
deux ans, Damien Larrouqué 
a eu l’opportunité de réaliser 
un périple de 8 mois en 
Amérique Latine pour le compte 
de l’Observatoire Politique 
de l’Amérique Latine et des 
Caraïbes. En voici un mince récit.

Membre de la prestigieuse 
Académie Culinaire de France, 
spécialiste des arts de la table, 
consultant auprès d’organismes 
internationaux, Bruno Neveu 
teste un restaurant poitevin et 
vous fait part de ses impressions. 
Aujourd’hui, « Le Caribou ».
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Carnet de 
Voyage 7 à lire

n Cathy Brunet

Le hold-up des 
silencieux

L’intrigue :
Joshua Gallager, espion 
en renseignements éco-
nomiques, s’attaque au 
puissant groupe Osworld-
wide, géant de la com-
munication et des affaires 
louches. Des hommes 
d’affaires suicidés, des 
cotations en bourse qui 
chutent, des transactions 
illicites… De quoi occuper 
notre fin limier, au péril 
de sa vie !

Notre avis
Un thriller français immer-
gé dans les profondeurs 
de l’espionnage écono-
mique où l’argent et les 
alliances sont les bases 
instables de ce château 
de cartes qui ressemble 
à s’y méprendre à un 
solide empire. L’infiltré 
est-il capable de résister 
au pouvoir sombre des 
gens influents ? Seules 
les dernières pages vous 
livreront le secret de 
l’intrigue.

« Le hold-up des silencieux»
par Stephan Ghreene
Editions Fleuve Noir 
Sortie : 10 juin 2010.

Le Caribou, un petit air de Canada
Poitiers, ville universitaire 
vibrante, est aussi une 
cité dynamique qui abrite 
conférences, congrès, 
expositions et séminaires 
tout au long de l’année. 
Participant à l’un de ces 
rendez-vous à midi, avec 
vos collègues d’un jour 
ou d’une semaine, vous 
recherchez un endroit 
où vous serez vite servi 
et pourrez continuer vos 
conversations débutées 

en chemin. 
Après quelques hésitations (le choix 
est difficile, tant les restaurants dans 
les rues piétonnes sont abondants 
et de qualité), vous optez pour « Le 
Caribou ». Vous entrez et c’est alors le 
dépaysement total ! Vous êtes au Ca-
nada, dans la belle Province, accueillis 
par… le caribou en chair et en os, bien 
sûr ! Les serveuses prennent très vite 

le relais, car la place est bondée à 
l’heure du déjeuner. On choisit sur une 
ardoise des plats canadiens qui ont 
quand même un fort accent français. 
C’est simple, rapide si on arrive avant le 
rush. Le tout accompagné par une bière 
canadienne sous le regard profession-
nel du patron et vous voila requinqués 
pour  bien finir votre  journée.
• Où ? 7 Rue de la Regratterie 
• Quoi ? Les plats de l’ardoise 
• Quand ? Le déjeuner 
• Avec qui ? Votre cousin québécois ou 
les supporters de votre équipe de foot  
• Pour quoi ? Le décor, le rapport 
qualité-prix 
• Combien ? Compter entre 12 et 200 
par personne pour déjeuner 
• Les moins : Le hamburger qui 
manque d’inspiration comme le ket-
chup maison qui l’accompagne. On 
l’espérait tellement dans l’esprit de 
ceux servis dans le quartier du petit 
Champlain à Québec...
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7 à voir

20 
PLACES

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister 

au film de votre choix au MEGA CGR de Buxerolles.

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne les mardi 24, mercredi 25 et jeudi 26 août.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Expendables », de l’action 
   pour l’action   
Affublé d’un impressionnant casting, Sylvester Stallone retrouve sa gloire passée 
avec « Expendables ». Un « action movie » pour les aficionados du genre.

Sylvester Stallone a connu la gloire dans les années 80. Héros du ring avec Rocky. 
Mercenaire intraitable dans Rambo. Justicier gonflé aux stéroïdes. L’Américain a 
ensuite erré dans les années 90  sans jamais réussir à se renouveler. Puis il est revenu 
d’outre-tombe. À l’image de ses héros ayant fait sa gloire, Stallone a ressuscité Rambo 
et Rocky. Avec « Expendables », il réveille l’action movie. Sauf qu’à 60 ans passés, Sly 
semble être avant tout présent dans ce film pour transmettre le flambeau du genre. 
Figure tutélaire de ces mercenaires toujours prêts à défendre la démocratie contre les 
odieuses dictatures, Jason Statham s’impose comme le fils prodigue. Autour de ces 
deux acteurs, la distribution est tout simplement époustouflante : Schwarzenegger, 
Willis, Rourke, Jet Li… Stallone a réuni l’artillerie lourde du cinéma d’action, toutes 
époques et sous-genres confondus, pour servir les « Expendables » : une flopée de 
gros bras venus renverser le despotisme d’un tyran sud-américain entre explosions, 
bastons et gros flingues. L’opus est totalement décomplexé et n’a qu’un seul but : 
divertir. 
Posez votre cerveau au vestiaire, achetez du pop corn et détendez-vous. Comme au 
bon vieux temps.

 n Chronique Antoine Decourt

Valérie, chargée de rela-
tions clients : « C’est un film 
de Stallone pour Stallone. Il 
s’est bien amusé. Person-
nellement, ce ne fut pas 
mon cas. À l’exception des 
cascades impressionnantes, 
le film est vide ! Les scènes 
d’action sont trop nom-
breuses et n’offrent rien 
de cohérent. Les dialogues 

sont tout aussi pauvres que le scénario manque de 
rythme. »

Mickaël, de passage 
sur Poitiers :  «  Excel-
lent. Stallone a réuni 
un énorme casting. Je 
regrette juste l’absence 
de Steven Seagal et 
Jean-Claude Van Damme. 
Chaque acteur apporte sa 
spécialité dans le combat. 
Le mélange des genres 
fonctionne à merveille. Ce 

film séduira les fans des films d’action des années 
80. Et ils sont nombreux. » 

Ils ont aimé… ou pas

Expendables. Film américain (1h45) de Sylvester 
Stallone avec Sylvester Stallone, Jason Statham, 
Jet Li, Mickey Rourke, Arnold Schwarzenegger, 
Bruce Willis. À l’affiche au MEGA CGR de Buxerolles 
et au CGR Castille. 

A l’affiche

A gagner

Sylvie, chargée de relations 
clients : « 100% testos-
térone. C’est un film de 
bagarre, ni plus ni moins. 
Je pense qu’il séduira prin-
cipalement les hommes. Il 
faut malgré tout admirer 
la variété des combats, 
comme les arts martiaux 
ou le catch. Il n’y a rien 
d’étonnant, ce film de Stal-

lone s’inscrit dans la continuité de ses  précédentes 
œuvres. »

buxerollEs
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Florence Richard.
46 ans. Mariée. 
Quatre enfants. 
Gérante de l’agence 
Challenger Event. 
Patronne dévouée. 
Hyperactivé née. 

n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

F  ace à son bureau, un 
large poster des côtes 
maldiviennes la rappelle 

parfois au devoir d’évasion. 
« C’est là-bas, dit-elle, loin 
de tout et de tout bruit, que 
je fais réellement le vide. » 
Son regard ensoleillé se noie 
régulièrement dans le bleu 
turquoise de l’océan Indien. 
Mais Florence Richard est 
citoyenne du monde. Au mur 
de son quotidien, les destina-
tions exotiques se dupliquent 
en autant de rêves accessibles. 
Depuis huit mois, le voyage 
est devenu son asile. Le sens 
d’une nouvelle vie désormais 
consacrée à la recherche du 
dépaysement. En reprenant 
les rênes de l’agence d’évé-
nementiel Challenger Event, 
au Futuroscope, l’enfant de 
Bourgogne a repoussé les 
frontières de son existence, 
se découvrant passionaria de 
découvertes et de rencontres 
interculturelles. « Pour servir 
au mieux mes clients, je pros-
pecte, je teste, j’étudie. Il n’y 
a qu’en allant sur place que 
l’on peut vraiment se rendre 
compte. » 
La quête est jalonnée des bon-
heurs de l’échange. Même si 
l’anglais d’autrefois demande à 
être dépoussiéré, le contact crée 
la richesse. Il est son nanan. Le 
fil rouge de ses ambitions. 
Son travail ne la rétribue pas 
encore. Et alors ? Son tour vien-
dra. « Je ne me plains surtout 
pas, ce que je fais aujourd’hui 
est super excitant. » 

u Vingt ans d’intérim
A ses côtés, les quatre sala-
riés de l’entreprise ont, eux, 
réappris à sourire. Et à avoir foi 
en l’avenir. Les affaires, bien 
que difficiles, entrevoient la 
lumière. Florence croit au soleil 
du destin. « C‘est aujourd’hui 
ma seule motivation, que ceux 
qui m’entourent soient fiers de 
travailler ici et que les clients 
soient de plus en plus nom-
breux à nous faire confiance. »
Le pari de la «  rédemption » 
économique n’est pas encore 
gagné. Mais il brûle chaque 

jour du feu de l’engagement. 
Le défi n’effraie pas Florence. 
La petite dame se sait taillée 
pour résister à la bourrasque. 
« J’ai la chance d’être une 
petite dormeuse et d’avoir 
sans cesse besoin de mouve-
ment. Ça aide. »
On la dit hyperactive. Son 
propos embrasse la certitude. 
Le débit est rapide et s’égaille 
volontiers sur les chemins de 
la confession. Alors Flo raconte. 
Sa première césarienne sur 
une vache, à l’âge de 15 ans. 
Ses premiers émois actifs dans 
le milieu de la banque. Puis 
cette première incursion dans 
le monde de l’intérim, au cré-
puscule des années 80. 
La mèche blonde, rebelle, est 
prestement remise en place. 
Le verbe, lui, n’en finit pas de 
galoper. Histoire de ne rien 

oublier, la madame accélère 
encore le mouvement. Ah 
oui, l’intérim. « Il a bercé 
vingt ans de ma vie, façonné 
des amitiés et étanché ma 
soif de relations humaines. »
De la maison Manpower, 
Florence a quasiment tout 
connu localement. Les CDD 
multiples, d‘abord. La direc-
tion de l’agence de Châtel-
lerault sur la fin. Et celle, 
entretemps, de Poitiers.  
« A l’époque, en 2000, nous 
avons compté jusqu’à huit 
cents intérimaires. C’était la 
frénésie. Nous étions sans 
doute l’une des plus grosses 
boîtes de l’Hexagone. »
Oui, Florence Richard est une 
hyperactive. Qui rappelle 
encore combien elle a parfois 
souffert des déplacements 

pros répétés de son époux et 
de l’obligation de jongler au 
quotidien avec l’éducation de 
quatre enfants, ses devoirs de 
femme et ses obligations de 
salariée. « Il faut croire que cela 
ne suffisait pas, rigole-t-elle. 
En 2003-2004, je commençais 
à tellement m’ennuyer dans 
mon boulot que j’ai décidé de 
m’inscrire à l’IAE pour obtenir, 
enfin, un diplôme. »

uFéministe ? Un peu !
Son Master des administrations 
des entreprises l’enleva plus 
d’une fois à son sommeil. « Je 
travaillais toutes les nuits et 
j’en bavais, mais je l’ai quand 
même eu. » 
Plus que jamais, à la mi-temps 

de son sacerdoce profession-
nel, Florence se sent libre. 
Libre de travailler. Libre d’ai-
mer. Libre de donner.
Et comme si son arc n’était 
pas encore assez tendu, elle 
occupe ses rares libertés à 
aider les autres. 
« Génération femmes d’entre-
prises », « Femmes débat et 
société » et, depuis 2005, le 
club Soroptimist de Châtel-
lerault, créé par ses soins, 
accompagnent ses pas de mili-
tante. « Si je suis féministe ? 
Oui, sans doute, un peu. Mais 
ce n’est pas là l’essentiel. »
Etre femme suffit à entretenir 
sa flamme. Femme d’affaires et 
femme du monde. Femme de 
son temps, tout simplement.

Femme du monde

‘‘ C‘est aujourd’hui ma seule motivation, 
que ceux qui m’entourent soient fiers de 

travailler ici.

‘‘
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